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METAMORPHOSES

D ' OVIDE .

EEVRE HUITTEME .

BEE PRENMIFFERE .

Avant que d' aſſicger Atſienes , Minos aſſg - Ia
ville de Megare , & la prend par la trab :
Syylla, quui ctoit devenuẽ amous
li penſoit S' en faire aimer . Maumoins au
faire etat de cette fille , Minos déteſta ſon crime ,

bien ſule ce fiit par ce crime qub' il eut ob
foire . Scylla voyant qu' il la mépriſoit ,
alloit ſaus elle , ſe jette dans Veau Poun le ,
mais elle fut changée en Alloltette , & ſon per
Eprevier, Juui Na touijours ſuivie depitis , Ppour la
begueter G. Pour Ia punir .

571411i /πνᷓ u Uie-⸗

8

E lendemain un vent favorable s ' tant

levé avec le jour , Cephale s ' embar -

qua avec les troupes qu ' Eaque lui avoit

données , & ſon voyage fut ſi heureux ,
TJome II . ＋ qu' il
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qu ' il fut plutõt au Port
d ' Athenes qu' il ne n

Tavoit elperé. Cependant Minos faiſant le no

dẽgàt ſur 1e5 rivages de Megare , ſembloit de

eſlayer ſes forces contre cette ville , & ſo .

croyoit qu ' il lui étoit avantageux de la &

dre , avant que d' aſſiéger Athenes . tre
lais Nite qui regnoit alors dans M. egare , be⸗

lIa defendoit v igoureuſement, & lẽalfür un

de cette Place conſiſtoit en un poil rouge me

qui Etoit cachè parmi les cheveux blanes qu
de ce Prince . De ſorte que ce ſiége ayantad
déja durè ſix mois ſans rien avancer de part &
& d' autre , la fortune de cette guerre pa - len

roiſſoit toujours douteuſe , & la victoite
qu

balangoit entre Pᷣun & Lautre parti . II Wbor
avoit une Tour le long des murailles , ou une

Pon dit qu. Apollon avoit autrefois laiſſe ave

ſa lyre , & dont les pierres en avoient con - . vyre

ſervé le ſon . Ce fut enfin cette Tour qui val

fut cauſe en quelque ſorte de la ruine de vo

cette Place . La fille de Niſe y montoit ell .

ſouvent en tems de paix , & la faiſoit réö- MI

ſonn ner en la frappant d ' un petit caillou , & ſon

de - là durant la guerre , elle regardoit Tar - che

meée ennemie , & les combats qui ſe don : eſm

noient Or la longueur de ce ſiége lui avoit ner

donnè le tems dè connoitre les Plusgrands de

eurs d' entre les ennemis , & de nom fin

& de viſage. Elle connoiſſoit leurs armes , de

leurs chevaux & leur contenance ;mais ] Mi

ſur - tout elle connoiſſoit Minos , & le con - éto
noiſſoit
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D ' OVIDE , Liv . /III . 219
noiſſoit mieux qu' elle ne devoit le con -
noitre . C' ẽtoit , à ſon jugement , le Prince

de la meilleure mine à qui l ' on pũt donner

ſon amour. Soit qu' il eùt le caſque en tẽte,
& que ſes plumes lui ombrageaſſent le

front, il lui ſembloit avec ſon caſque le plus
beau de tous les hommes ; ſoit qu' il portàt
un bouclier , il le portoit à ſon gré de

meilleure grace que les autres. S' il Iangçoit
quelquefois un dard , elle y remarquoit une
adreſſe qu' elle ne trouvoit en perſonne ,
& ne pouvoit sempècher de loũer eternel -

lement & ſa force & ſon adreſſe . S' il tiroit

quelquefois de l' arc, elle juroit quApol -
lon ne pouvoit ſe mettre en tirant , dans
une poſture plus agréable . Mais quand il

avoit quittè les armes , que rien neluĩ cou-
Vroit le viſage , & qu' elle le yoyoit à che -

val, elle ſortoit hors - d ' elleméème, elle n' a-
voit plus de raiſon qui pũt retenir ſon amour ,
elle eſtimoit heureux le dard que tenoit

Minos, elle portoit de lenvie à la bride de

ſon cheval ,&à toutes les choſes qu' il tou -

choit . Elle eut voulu ſe jetter , ſi elle en

eüt eu la liberté, au-trayers des troupes en-
nemies z elle eũt voulu ſe précipiter du haut

de la Tour pour ſe donner à Minos , & en -
fin elle propoſa de lui ouvrir les portes
de Megare , & de faire autre choſe , ſi
Minos vouloit autre choſe . Commeè elle

ktoit ſur cette Tour , & qu' elle conſideroit

12 1a
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tente & le camp de ce Prince : » Me ré -

joülirai - je , dit - elle , ou plutõt me dois-je
„plaindre d ' une guerre ſi dẽplorable ? Vé -

v ritablement je me plains que Minos ſoit

„ ' ennemi de ſon Amante ; mais ſi nous

ανj˖,,juͤ point eu de guerre , je ne con -

vnoftrois pas Minos , je n ' aurois pas eu le

Splaiſir de me laiſſer vaincre par tant de

„ charmes , & ſi l ' on peut faire quelque

paix, j ' en ſerai peut - tre le gage . O Mi -

„ nos ! le plus beau des Rois , ſi celle qui
vt ' a mis au monde , étoit auſſi belle que

Stoi , ce fut ſans doute avec raiſon , que

Jupiter en fut amoureux . Que je m' eſti -

Smerois heureuſe , ſi je pouvois voler dans

ton camp ! Je te decouvrirois mon cœulöñ;

sje te declarerois mon amour , je te de -

„ manderois ce qu' il faut faire afin d ' ctre

Saimæłe de toi , je te prierois de me dire à

„ quel prix on peut t ' acheter . Oüi , Mi -

„ nos , je te donnerois toutes choſes , ex -

ceptẽ mon pere & mon pays : car enfin ,

meéure plutòt mon amour & mon eſperan -
vce, ; que de me rendre heureuſe par Leffet

„ d ' unè trahiſon . Néanmoins Phumanité du

Vainqueur a fait ſouvent reconnoitre que

„ “ eſt un bien que d ' ètre vaincu . Deail -

„ leurs , Minos ne fait - il pas une juſte guerre ,

„»puiſque c ' eſt pour venger ſon fils qui a

eté allaſſiné ? Il eſt puiſſant par la juſtice
de ſa cauſe , & par les armes qui la défen -

·»Gent .
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D OVDn , Lu . EIEE

5dent . Le Ciel He⸗ ſes efforts , S' il

„ favoriſe le bon droit , & je ne veux

rs
douter

que
dè ſi gr ſands avantages

vne le rendent victorieux . S' il doit donc

lre cette ville , pourquoi faut - il
que ſes armes plutòt que la force de

„ » mon amour lui ouvrent les portes de

„ Megare ? Il vaut bien mieux qu ' il ſoit

vvainqueur , ſans perdre de tems en un

vſiege , ſans qu ' deede car rnage , &
823 „ J1 le laiſſer a zard de répandre ſon

„ ſang . En effet ,
I

9 208 , j ' apf rehende que
vfaute de te connoitre , on ne te pleſſe
ven combattant : car y auroit-il quel -
vqu ' un aſſez inhumain , qui après t ' avoir

vconnu , voulüũt baiſſer contrè toi ſa pi -
vque ? Non

„non ,
il faut que je te ſauye ,

& que jj5exécute une ent repriſe qui me

plait è& qui mè contente . Enfin je ſuis

reloluẽ de te donner avec moi mon pays
ven mariage , & de terminer cette guerre .
„ Mais c' eff peu de le 18 ir „ ſi je n ' en

vtrouve les moyens . IIy a del gardes à

vtoutes les portes de la ville , & pere
» en a les clefs . II n ' y a què lui que je
vcraigne , & qui retarde les effets de me

deſſeins & de mes deſirs . O Dieux ! Pour⸗
vquoi faut - il que j ' aye un pere ? Mais pour -

vquoi s ' adreſſer aux Dieux , quand il a aſſez

de courage 5
entre prendre les gran -

des chofes ; & la fortune eſt toujours
T3 »contraire
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ocontraire à ces cœurs timides & laches ;
v qui n ' ont recours qu' à des prieres . Une
v autre qui auroit eu autant d' amour , au -
vroit dẽja ruinè tout ce qui ſe ſeroit oppo -
» ſé à ſa paſſion . Pourquoi donc faut - il

quꝰ' une autre ne pouvant avoir plus d' a -

„ mour , ait plus de courage que moi ? Pai
v aſſez de hardieſſe pour paſſer au travers
„ des feux , & au travers des épèes ; &
» néanmoins dans cette entrepriſe ,je wai
» beſoin ni d' épẽes ni de feux : je n' ai be -
ſoin que d ' un poil de la tẽte de mon pere .
» Comme ce poil peut plus que Por , il

vpeut mè rendre bienheureuſe , & me
donner les ſuccès que mon amour me fait
o eſperer .

Cependant la nuit qui ne vient jamais ,
ſans apporter de la nourriture aux inquié -
tudes de Pame , la ſurprit dans ſes peuſées,
Ia fortifia dans ſon deſſein , & augmenta
ſon audace . Ainſi lorſque ſon pere etoit

encore dans ſon premier ſomme , elle fit en -
ſorte d ' entrer doucement dans ſa chambre ,
& coupa le poil fatal qui &toit la foree de

ſon pere , & la deéfenſe de tout le pays .
Lorſqu ' elle eut entre les mains cette pré-

cieuſe dẽpoüille , elle ſortit de la ville , &

après avoir paſſè au travers des ennemis ,

elle ſe rendit auprès de Minos , comme aſ -

ſurée que ce ſervice lui gagneroit ſon amour .

„ Grand Roi , dit - elle à ce Prince , qui S

tonna
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D OGο DE Lid IIII .

otonna de la voir , l ' amour m' a fait

vun deſſein qui doit te donner la victoi

vre . Je ſuis fille du Roi de Megare . Je

» Viens mettre entre tes mains & mes

» „ Dieux & ma Patrie , & la récompenſe

que j ' en veux , c ' eſt ton cœu & ton ami -

vtié . Prens pour gage de mon amour , ce

vpoil rouge que je te préſente ; mais ne

vtẽimaginè pas que je te donne ſeulement

vun poil : je te donne avec ce poil la tète

» méme de mon pere » . Et en achevant

ſon düſcours elle lui tendit la main pour
lui donner ſon preſent . Mais Minos , qui
eut horreur 0 une action ſi déteſtable , re -

pouſſa la main de cette furieuſe fille ,&
troublè lui - mẽme d ' un crime ſi Enorme & ſi

nouveau ; il lui fit cette rèponſe : » Que
„ les Dieux te confondent , déteſtable ſille ,
vla honte & l ' infàmie de notre — qu ' ils
ste banniſſent du Monde entier , & que la

Terre & la Mer ayent horreur 8 te rece -

voir . Pour moi , je n' ai garde de per -

vmettre qu' un monſtre ſi abominable entre

vjamais dans un pays qui fut le berceau

» de Jupiter , & où je commande aujour -
vd ' hui » . II ne lui parla pas davantage , il

la fit oter de devant lui ; & quand il eut

pris la ville , & qu' il eut impoſe des Loix

aux vaincus , il en fit partir ſes vaiſſeaux ,
&partit lui - méme , ſans voir Scylla . Lort -

qu' elle ſgut qu' il sꝰen alloit ſans lui donner

L4 la

LIlle
de Crete
ou de
Candie .
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la rẽcompenſe de ſon crime , & que ſes
Prieres étoient vaines , elle ſe laifſa tranſ .

porter par la colere & par la rage ; & en
S ' arrachant les cheveux , & en lui tendant
les mains : » Ou , fuis - tu ſans moi , 84
ocria-c- elle , toi que j ' ai préferé à mon

pere ? Où fuis - tu , Prince cruel ! dont la
victoire eſt tout enſemble & mon crime

v & mon meérite ? Ni le préſent que je t ' ai

vfait , ni Lamour que ʒai pour toi , ne ſont -
*ils pas capables de t ' mouvoir ? Ne con -
ſideres - tu point que c ' etoit en toi ſeule -

ment que j ' avois mis mes eſperances ?
OOu trouverai - je un azile quand toutes

choſes m' abandonnent ? En chercherai -

je dans mon pays ? Il eſt ruiné par mon

vcrime , & quand il ſeroit encore debout ,
vma trahiſon m' en ferme Pentrée . En cher -
v cherai - je auprès de mon pere que j aiĩ mis

en ta puiſſance ? Nos peuples me por -
vtent une juſte haine , & les peuples voi -

ſins apprehendent un exemple ſi funeſte .

Enfin je me ſuis fermé tout le Monde ;

pour m' Oouvrir ſeulement la Crete . Si tu

vm' empèches d' y entrer , & que tu m' aban -

donnes , ingrat ! j ' aurai ſujet de croire
qu Europè n ' a jamais èté ta mere ; mais
ↄque tu es engendrè de quelque tygreſſe
vd ' Armenie . Non , non , tu n ' es point fils

vde Jupiter , & Jupiter amoureux ne trom -

vpa jamais ta mere ſous l ' apparence d ' un

„ Taureau ,
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ſes Taureau . Ce n' eſt qu ' un conte fabuleus
rant . v quꝰ' on fait de ta naiflannce ; mais c ' eſt veri -

en vtablement d ' un Taureau que tu as regu
dant vla vie auſſi - bien que le naturel . Ha ! mon

˙6—- vpere , vous ètes vengé de me voir aban -

mon „ donnée par ce Prince déteſtable , pour
t la »qui je vous ai abandonné . O murs , 6&peu -
ime ¶ sples que Jai trahis , réjoüiſſeg - vous de

tai [ mes maux , je confeſſe que je les ai meri -

ont - [ vtés , & que je ſuis digne de périr . Mais

on - vque quelqu ' un d de ceux que ma trahiſon a
ule⸗ vperdus , ne vient - il m' õter la vie ? O toi

8 vqui a vaincu par mon por urquoi
utes vmè punis - tu de mon crime ? Il eſt v rai que
ral - vce fut un crime à F gard de mon pays &
non de mon pere ; mais ce fut pour 5 un bon

ut , voffice . O que cette femme adultere qui
Her⸗ vte fauſſa la foi pour un Taureau ,& qui
mis ven conęut un monſtre demi - taureau &
or - »demi - homme „ Etoit digne d ' tre ta fem -
o¹ - U mqme , & que tu fuſles ſon mari ! Mais ce
ſte . vdiſcours que je t ' adreſſe , ne va - t - il pas
le vjuſqu ' à tes G10 „ & le mẽme vent quĩ
tu

wemporte tes vaiſſeaux , emporte - tril auſſi

an - vmes paroles ? il ne fati
ut pas 8 ẽtonner que

Are vPaſiphaẽ ta femme t ' ait prẽferé un Tau -

nals reauʒ tu as plus de barbarie & de brutali -

elle » té
8

une bète ſi furieuſe . O miférable que
fils vje ſuis ! I commande que L' on ſe hàte , il

zin⸗ o»fait redoubler les rames , & ſes vaiſſeaux
un wvyontſi vite , qu' à meſure qu ' ils ſe retirent ,
All . On
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von diroit que je m' en Eloigne avec cette
terre . Mais tu n ' avances rien , ingrat !
„ & c ' eſt en vain que tu m' abandonnes , toĩ
vqui as ſi - tõt perdu la mémoire de mes ſer -

» vices . Je te ſuivrai en dépit de toi , &
vm ' attachant à ton vaiſſeau , les eaux mꝰen -
vtraineront avec toi , & je ſerai inſẽpara -
„ ble pour le moins deè tes regards æ&. A

peine eut - elle parlé qu' elle ſe jetta dans la

mer ; & comme l ' amour lui donnoit des
forces , elle atteignit le vaiſſeau de Minos ,
& ' y attacha pour le ſuivre . Son pere qui
la vit de lair où il voloit , ayant n' agueres
Eté converti en Eprevier , vint en mème
tems fondre ſur elle pour la déchirer de
ſon bec . Mais dès qu' elle Pappergut , elle
ſe laiſſa tomber de peur , & néanmoins
elle n ' alla pas juſques dans Leau . Elle fut
à binſtant mème couverte de plumes , dont
elle fut ſoutenuk en Pair ; enfin elle fut

changée en Alloüette , & tira ſon nom 4
de ce poil qu' elle avoit coupè à ſon pere .

J.Ciris , c' eſt . A- ·dire , une Alloüette . Ovide fait
venir ce mot de viten qui ſignifie tondre .
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rat ! RNN

ſer⸗ De Niſus & de Scylla convertis en Oiſedux .

Pen
Uand les auteurs ne nous auroien

pas appris que le fond de cette hiſtoire eeft
veritable , il n ' y auroit pas lieu d ' en douter

2 à cauſe de la connexion des 1 quꝰ on
1

8 la avec ceux qui concern 1Thiſtdoire
des celle d ' Athénes . Mais

Ien fournit des preu
083 8 88] Scylla eut correſpon -

qui! Siege de Megare ;5 —
1es ion 18 ſecretes du
me Dintroduiſit

dan⸗181
de 5 elle avoit Pri

dormoit . 1 2
Elle

InS

fut

ont n0
fut au mãt 8 ſon 0 ziſſeau . II ne sagit donc plus ,

5
le f

kcertain , que de voir ce que ſi -
n ＋ 3 —ornemens poëtiques qui y ont été
ere . zjoütes.

Je ne mè' arrẽterai point à la mẽtamorphoſe de

fait Niſus & de Scylla en deux Oiſeaux parce que
nore la Veritable ori

Fine , & quèil me paro it

peu nẽceſſaire de la chercher . Je paſſe à ce che -

yeu fatal qu' elle coupa ſur 13tẽte de ſon pere . On

dit , & la choſe paroit probable , qu' il faut enten -

dre par là ſes ſecrets de Niſus , qu' il eut Vimpru -
dence de lui confier , contre la bonne politique
qui enſeigne que c' eſt fait d ' un Prince , dès qu' il
à laiſſè pẽnẽtrer ſes vuẽs à des perſonnes paſſion -
nées . En effet , pour ne parler que de Lamour , 814

En 18
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il poſſible den avoir , & de garder ſecret !

Lorſqu ' on ſèe rencontrèe auprès de la perſonne

qu ' on aime , le cœur s ' panouit , on goùte une

volupté délicieuſe à lui en faire voir Pintérieur ,
Ia vérité Echappe , ſans qu ' on y penſe . Niſus eit

donc tort de faire part de ſes deſſeins à ſa fille ,

parce que , sil ĩgnoroit ſa tendreſſe pour Minos ,
au moins devoit - il connoitre & craindre Pindiſ -

crẽtion naturelle de la jeuneſſe . Mais la Princeſſe

à ſon tour eſt inexcuſable davoir ſacrifié à ſa paſ-
ſion , non - ſeulement un Prince qui avoit de la

confiance en elle , mais un pere plein de tendreſ -

ſe . Auſſi elle éEprouva le triſte ſort de ceux qui
abuſent indignement de la bonne foi des autres ,
& nous voyons en ſa perſonne une preuve fameu -

ſe de cette vorité , on aimè la trahiſon ; mais on

deteſte le traitre .

28
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FABLE DEUXIE ' ME .

R C ⏑‚ ν N I

Minos victorieuæ des Athieniens , les oblige d ' en⸗

voyer en Crete de neuflen neuf ans , ſept jeunes
lonnnes , & atltant de filles des meilleures maiſons
CAthienes , pour etre Cο ) ον aẽ Minotaure dans

Elabyrinthe . Le ſort tombè entr autres ſun Theſèe ;
maie par Laide dAriadne , qui en devint amoureu -

ſes il tuẽ ce monſtre, & ſe delivre dus labyrinthe . II

emmene avec lu cette Princeſſè qui eſperoit leοer ,
néanmoins il Ia laiſſe dans une Iſle dèſerte , od

Bacchius Layant troubse , la conſole , & la prend
Pour femme ; & poun marquè de ſon amoum , il at -

tache dans le Ciel la couronne qu' elle portoit .

TINOS étant de retour en Crete ;

immola cent bœufs à Jupiter , pour le

remercier de ſes victoires , & fit attacher

dans ſon Palais les depoüilles de ſes enne -

mis . Cependant P' infamie * de ſa maiſon

avoit crù avec le tems , & le monde voyoit
le fruit du prodigieux adultere de Paſiphaé

femme , qui étant devenuè amoureuſe

cFun Taureau , en avoit congu un monſtre

demihomme & demi - taureau . C' eſt pour -

quoi Minos réſolut de cacher cette honte

de ſon lit & dè ſa femme , & d ' enfermer

e monſtrueux enfant dans un lieu où ja -
mais on ne pũt le voir . Dédale le plus cé -

lébre

—82 Le Mi -
notaure .
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lebre & le plus ingenieux Architecte qui
fut au monde , donna le deſſein de cet o -

vrage , & batit un vaſte Edifice, qui n&toit

compoſẽ que de chemins qu ' on ne pouvoit
remarquer , & où P' on ſe perdoit facile -

ment . Ainſi le fleuve Meandre qui arroſe

la Phrygie , ſe jouè avec ſes eaux par ſes

tours , & par ſes détours , & vous diriez

qu ' en retournant il aille au - devant de lui

méme , afin de voir venir ſes eaux . Taß -

tot il monteè vers ſa ſource , tantòt il deſ

cend vers la mer ; mais parmi les cercles

qu' il fait , & où il ſemble 8garer lui - méme/
on eſt toujours incertain S' il remonte o

5ideſcend . Dẽdale bàtit le labyrinthe ſut

ce modèle . Il fit une infinité de chemins en

tournoyant , & qui etoient entrelaſſés avec

un artifice ſi merveilleux , qu' il penſa 87

perdre lui - mẽéme, & eut de la peine à ſe

retrouver , & à revenir à P' entrée de cet

Edifice , tant il Etoit aiſè de SEgarer parmi
tant de tours & de detours . Il ne fut pas ſi

tõt achevẽ quꝰon y enferma le Minotaure

à qui le peuple dAthenes avoit été coꝶ

damnẽ chenvoyer de neuf ans en neuf ans ,

ſept jeunes hommes , & ſept jeunes filles

des meilleures maiſons de la ville , poht
en etre dẽVorés . On lui avoit deja envoꝶd
trois fois un ſi funeſte tribut , & Ia quatrił .
me fois le ſort tomba ſur Theſẽe . Lorſqull
ſut arriyẽ en Cretè avec ſa dẽplorable trou -

Pe :
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pe , Ariadne fille de I1 inos eut pitié de ſon

infortune ; mais comme c ' ètoit un Prince

bien - fait , elle paſſa facilement de la pitié
à Pamour & lui enſeigna le moyen de

triompher du 3 Il entra dans le

labyrinthe , il combattit & tua ce monſtre ,
& ſe dẽgagea enſuite de cette priſon, de
mème

08
il y Etoit entt 6é, par

le moyen
d ' un filet quAriadne lui avoit donnéè , &

qu' il avoit attaché par un bout à Pentréèe

du labyrinthe „ afin de lui ſervir de guide
en entrant & en revenant . Ainſi en ſe dé -

lvrant , il délivra ſon pays d ' une ſi cruel -

le ſervitude , & dès qu' il eut remportè
cette victoire , il partit avec Ariadne &

bemmena dans IIſle de Die . Mais il paya
le

plailir qu' il avoit recu de cette Princèſ -

ſe par ! la plus noire ingratitude qu ' on ſe

puiſle imaginer . En effet , i1 la laiſſa ſeu -

le ſur le rivagge déſert , à la merci des bé -

tes ſauv ages, de la douleur „ & de la trif -

teſſe . Or tandis qu' elle ſe plaignoit de ' in -

gratitude de Theſée , Bacck ſus paſſa par
hazard le long des bords de cette Iſle , &

comme il fut touché de
5
infortune , &

tout enſemble de ſa beautè , il lui donna du

ſecours , & la prit auſſi pour ſa femme .

Enfin pour rendre ſa gloire immortel lle , &

ſon nom toujours glorieux f
il prit la cou -

ronne qu' elle avoit alors ſur la tète & la

jetta vers le Ciel , & à meſure qu' elle y
montoit ;

— — —
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montoit , les perles dont elle Eétoit enri -

chie , ſe convertirent en éEtoiles , qui ont
173 4 5 5
toujours gardé depuis la forme & Pappa -
rence d ' une couronne . On les voit bril -

ler entre ' Aſtre qui repréſente un homme

appuyẽ ſur un genou , & celui qui tient un

ſerpent .

F

De Minos dAriadne .

AJ
Inos , fils de Jupiter & dEurope , eſt fa -

Vmeusx dans 1 hiſtoire poétique par une infi⸗
nitẽ dendroits , mais ſur tout par Cequitè merveil -
leuſe de ſes loix ; équitéè qui donna lieu de fein -
dre qu' il ẽtoit un des Juges des Enfers . Cepen -
dant cette vertu Au on Adlmiroit dans ſes régle -

mens , ne ſe remarque gueres dans ſa conduite ;
à moins qu' elle n' ait ẽtẽ deſigurẽe par Ia haine
des E

Ecrivains Athéniens , qui prirent à täche,à
ce qu ' on dit , de noircir ſa mémoire , pour ſe

vanger du mal qu' il leur avoit fait . On va le voir

Par le rècit ſuivant .

Jupiter , raſſaſié des faveurs d' Europe de qui il

avoit eu Rhadamante 8 5485105 ( a) en uſa en

grand Seigneur, c ' eſt - à - dire , la donna pour epou-
1eà Aſterius Roi de Cre ete , qui voulut bien ſe

charger de ſes enfans . Ces jeunes Princes devin -

( a) 170
055 fait naitre Sarpedon de Jupiter & de Lao-

e fille de Bellerophon . D' ailleurs il eſt certain qu' il
fut Koi de Lycie , à quoi la fable ajoũte que Jupiter lui ac⸗

corda de vivte trois àgesd ' homme . Pour Khadamante ; il
donna de bonnes loix à ſes ſujets , exilé de ſa patrie , épou -
ſa Alemene , veuve ? Amphytrion , & paſſa pour un des
etois Juges des Enfers .
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ſent amoureux de Milet fils dApollon & d ' Area ,
& commeè il paroiſſoit préférer Sarpedon , Minos
8en vengea à force ouverte , & les rèduiſit à cher -
cher leur ſalut dans la fuite . Cette violence tyran -
nique ne Lempècha pas de monter ſur le Tröne
d Aſterius , qui étoit mort ſans poſterité . Mais il

n / fut pas long - tems paiſible , & il ya mẽéme ap -
parencè que ſes ſujets douterent de ſon droit à la
Couronne , puiſqu il fut dans la nẽceſſitè d en ap -
peller aux Dieux de la légitimité de ſes préten -
tions . Quoiqu ' il en ſoit , voulaut un jour faire
voir , que C' ẽtoit les Immortels qui Pavoient ap -
Hellẽ à régner , il aſſura que ce qu' il demanderoit
d' eux , il Pobtiendrõit , & en mẽme tems , il pria
Neptune de lui envoyer un Taureau du fond de la
mer . S' il Etoit exaucé , il promettoit de lui ſacri -
fer le méme animal qu' il auroit recu . Neptune
ecouta favorablement cette priere , mais Minos
wobſerva pas ſa promeſſe , & gardant le Taureau
marin pour lui , il en immola un autrèe . Sans dou -
te il croyoit le Dieu de la mer content du reſtè 5
car cette ſupercherie qu' il lui avoit faite , fut d ' a -
bord ſuivie de la réduction d ' un grand nombre
deIlles qu' il joignit à ſon Empire . II Sappereut
bien - töt qu ' ils &toit trompé . N eptune iuſpire ( a )
à Paſiphaé Epouſe de Minos , un amour horrible
pour le Taureau , & la Princeſſe , impatiente de
ſatisfaire ſa paſſion , a recours à Dédale , qui la
fait entrer dans unè vache artificielle , & trompe
ainſi le Taureau . De cet inceſtueux mélange nä⸗
quit Aſterius , ſurnommé le Minotaure , qui avoit

(a) Paſiphae ẽroit fille du Soleil & de Perfeis , & pluſieurs
zuteurs rapportent que Venus , irritée contte le Soleil quioit révelé à Vulcain ſon commerce avec Mars ; Senven -
Sea , en nſpirant à Paſiphaé un amour honteux pour un
taureau . On ajoüte que Ia vache où elle “ enferma Etoit ou -
Verte de telle maniere,it pef ejus nuturam Laſephae cumTaur ſimilitudine decepto ſem ſiabuerit .

Tonme II . V la
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la téte de Taureau , & le reſte dHommèe . Minos

Penferma dans le Labyrinthe , & en uſa dailleuts

avec ſon épouſe en komme qui ſcavoit ſe vanger
d ' une infidelle , C' eſt - à - dire qu ' il refuſa de la trai -

ter en ẽpoux , & qu il lui donna une infinité de

Rivales . Mais il n ' en eut pas la ſatisfaction entie -

re . Paſiphaè avoit jettè un charme ſur lui , de ſor -

te que , dès qu ' il touchoit une femme , des vipe-
res ſè jettoient ſur elle , & la faiſoient mourir mi-

Lerablement . Il n' y eut que Procris qui ſe mocqua

de benchantement , par le moyen de certaine ra -

cine , qu' elle avala .

Ce ne fut pas Ià Punique diſ

eſſuya . Androgèe ſon fils Etoit allè aux jeux Pana -

thenaiques dAthenes , ou comme d' autres di-

ſent , aux combats de Lajus , & ily avoit rempor -

16 la victoire ſur autant d ' adverſaires qu' il Sen

etoit préſentẽé . On raconte que les Athlétes , en-

vieux de ſa gloire , le tuerent . Oettè nouvelle fut

rapportée à Minos , pendant qu' ' il ſacrifioit aux

Graces dans PIſle de Paros . II arme une flotte

peu de tems après , & rẽſolu de faire ſentir les

premiers coups de ſa colere à Niſus fils de Pan -

dion , Roi de Megare , il aſſiẽge la Ville , la prend

gar la trahiſon de Scylla fille du Prince , & jette
enſuite la perſide Princeſſe dans la mer . Dela il

marche vers Athenes , avec une arméè formida -

ble , & y met le Siége . Mais voyant qué cefte

guerre ſeroit longue , & qu ' il ne pouvoit prendre

Ia Ville , il leva le Siége , en priant Jupiter de pu-

nir les Athéniens du crime qu ils avoĩient comms .

La peſte & la famine commencerent alors à deſo -

Ler Ieur patrie . La premiere choſe , qu 'ils flrent

dans cette extrémité , fut de ſacrifier les filles
dHyacinthe , ſur le Tombeau du Cyclope Getæl -

zus „ ſelon un ancien Oracle . Cependant cet

Sient ne ſervit de rien „ tellement qu' ils fu-
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38 tent obligẽs de conſulter IOracle , qui leur an -
2 nonqa qu' il 106 falloit ſe ſoumettre à telle peine

qu' il Plairoit à Minos d ' éxiger d ' eux . Ils lui en -
1895 voyerent donc des Ambaſſadeurs , & il

futſtipulé

81 que chaque annce Athenes lui
ꝛ

but8
de ſept , filles & de hommes , tous du

161 mème äge , pour etrẽ déevorès —
le Minota915 IIy avoit déjaquatre ans qu' ils Etoie

3 à cet infàme tribut, lorſque Theſee

chement de Trezene rẽſolut 95 1
yens , & s ' embarqua pour la Crete .998N

pris LAmour pour gguide en partant , &lui ave

1105
immolé une Chévrè qui fut changẽe en Bouc , ce

15 qui fit donner 4 Venus le ſurnom dENIpA01

f
⸗ Auſſi PAmour le ſervit utileme

cette entref priſe ainſi qu' il paroit
3

Th

— dAriadne , qu ' on verra dans 8 5 moment . E!8
mot le Minotaure fut vaincu & tuè ; K les At

‚
160 niens

8 d ' une ſervitude inſupportable
15 nos ne ſurvẽcut pas long : tems à cette dilg
flotte fut tuẽ par Cocale , Smme nous le dir

5
un autre article .

5
Pan - Je n' ai g9

garde de m' amuſer mẽ üntet lant àexpli
610 quer les dis

erles par
rties de cette fable , ce quie

16616%
une choſ 12 impof Ib le : 211 UVadut in 12ux què je 95ie

14 f
une remarque de PAuteur de Pexplication hiſto -

1414 nue des fables , après quoi je dirai un mot dA -nidd -
riadne . Cet Ecrivain diſtingue deux Minos . Le88

5005 Raner Etoit fils de ußiter 84 „ & le ſe -

epu⸗
eond de Lycaſtus & d' Ida fille de IYbante , com-

umis .
[ me Diodore nous l apprend . L' un avoit fre -

deſo - tes ,Rhadamanthe & Sarpedon , Tautre étoit fils

56 unique . Selon
118 18 Premier n' eut que

illes deux enfans , Lycaſte & Accallide : ſelon le mé -

877
me auteur 8 Plutatarque , le ſecond en eut davan

5 455 age , ſgavoir , Androgée„ Glaucus , Deucalion5
1 0 qui lui ſuccéda , & qui fut pere d ' Idomenée , &-

lent V2 . do
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de Merione , Molus , Phedre & Ariadne . La fem -

me du premier s ' appelloit Ithona , celle du ſe -

cond , Paſiphaẽ. L' unfut un Prince pacifique, ai -

mant la Juſtice , & auteur d ' une infinité de loix

excellentes : Pautre turbulant & belliqueux , ne

fut fameux que par ſes conquẽtes & par ſes mal -

heurs domeſtiques . Le premier ſuivant les mar -

pres de Paros , étoit comtemporain de Pandion

premier , Roi Atheneès ; le ſecond , ſelon les

mémes marbres , vivoit du tems d' Egée . Lun

mourut & fut enſeveli dans PIſle de Crete , Lau -

tre finit ſes jours en Sicile .

A ces remarques , lAuteur que je cite , ajote
les réfléxions ſuivantes , en parlant de Minos ſe -

cond . Eſt - il poſſible qu ' un Prince toujours àla

guerre dans ſa jeuneſſe , eoujours en proyè à une

foule de chagrins domeſtiques dans l ' àge viril , &

enlevẽ enfin par une mort prématurée , ait eu le

Ioiſir de donner des loix & de les méditer durant

neuf ans , comme on dit que fit Minos le Légiſla -
teur ? Les Grecs Pauroient - ils mis à la tẽtè des

Juges d ' Enfer , & auroient - ils voyagé en Crete

pour recueillir les loix dun Prince qu' ils dechi -

roient par mille ſat ) res , comme Minos ſecond

Auroĩent - ils aſſociè à Faque leur Héros en fait de

piẽtè & de juſtice , un homme qu ' ils regardoient
comme un perſecuteur de leur nation ! ? Encore

une fois done , ily a eu deux Minos , & C' eſt le

premier qui fut le Lẽgiſlateur des Crétois & Eun

des Juges des Enfers .

Reſte de m' acquitter de la promeſſe que Jai fai⸗

te de parler dAriadne . Ce que la fable en racon -

ze merite d' etre rapportẽ ici d ' une maniere cir -

conſtanciłe ,ne fut -cequepourſuppléet à la bris-
veté d ' Ovide . Theſce étant artiyé dans Piſle de

Crete , pour combattre le Minotaure , eũt Jè bon-
keur C' inſpirer de Lamour à la jeune Ariadne , fl⸗
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le de Minos . Cette Princeſſe lui donna un fil quꝰ
elle avoit requ de Dedale , dont il ſe ſervit pouẽ
ſe tirer des routes embaraſſẽes du Labyrinthe⸗
après avoir vaincu le monſtre . Voilà Popinion
eommune des Hiſtoriens & des Poëtes . Cepen -
dant Philocorus rapporte autrement la choſe dans

Plutarque , & prẽtend que Theſée combattit , non
contre le Minotaure , mais contre Taurus ; non
dans le Labyrinthe , mais dans laplace publique,
ou ſe cẽlẽbroient les jeux funebres d Androgèe .
Il ajoùte que ce Héros , animéè par la préſence
dAriadne , defit ſon ennemi , ce qui cauſa beau -

eoup de joye à tout le monde , & à Minos lui - mè-

me , qui ſe voyoit délivré par là d ' un rival qu ' il
redoutoit . Mais il y a bien des difficultés contre
ce récit . Car comment Theſée eüt il été admis
aux jeux conſacrés à la mémoire d ' Androgée ,
puiſque les Athéniens en étoient exclus , ſelon
le témoignage d' Ariſtote citéè par Plutarque , &

qu' ils n ' toient deſtinẽs qu' à ſervir de rẽcompen -
ſe aux vainqueurs ? Etoit - ce hors du Labyrinth
que Theſée eut à combattre ? Mais en ce cas ,
quoi lui eut ſervi le fil dAriadne ? Dira t ' on après
Palẽphate qu' il ne faut entendre par ce fil , quune
epẽe dont cette Princeſſe Iui fit prèſent , & qui fut
Linſtrument de ſa Victoire ! Lallégorie ne ſeroit

ueres naturelle . Minos ſcavoit - il que Taurus
etoit ſon Kival ? Mais il y euũt eu moins de danger
Alui oter la vie , qu' à le retenir dans une priſon ?
Enfin étoit - ce au fils de Taurus & de Paſiphaé ,
qu Apollodore nomme Aſterion , que Theſce eut :
affaire ! Ce ſont autant dembarras qu ' on ne peut
Eclaircir aiſément . Quoiqu ' il en ſoit , le Héros -
Athẽnien ſortit de LIſle de Crete , après ſa victoi -

te , & emmena Ariadne . Mais arrivé dans I ' Iſle -
de Naxe ou de Dia , il y abandonna cette Prin -

gelle , qui y devint lepouſe de Bacchus , ſelon la

fable, ,

8
I
4
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fable . Néanmoins Plutarque croit ꝗu. Ot
tre de Bacchus ravit Ari
mẽme que cette perte lui cauſa tant de cha grin ,
qu ' il en oublia darborer le pavillon blanc , com -
me Egée ſon pere lui avoit E5bmee ce qui
fut cauſe qu Egée qui vit de deſſus un rocher le
vaiſſeau de ſon fils couvert de deuil , ainſi qu' il
Etoit parti , le crut mort , & ſe jetta d — la mer .
Ce

qui don ne beaucoup de vraiſemblance à ce

narré , e' eſt que Deucalion , fils de Minos , donna
Phedfe ſa ſeconde ſcœur en mariage à Theſée ;
choſe que ſans doutè ii n' elit eu garde de faire , b
ce Hèros avoit indignement tralli Ari⸗ adne , com -
me la fable l ' en accuſe . Il eſt vrai ſi on en
croit quelques auteurs , il avoit enlevẽè les deux
ſcurs à la fois , & qu' il n ' emmena que Phedre à

Athenes , ayant laiſſè Ariadne dans UIſle de Naxe ,
ou ils qu' elle ſe pandit de déſeſpoir ,
Mais Plutarque les refute ſans peine , par la rai -

ſon que cette Princeſſe vècut aſſex long - tems pout
ayoir d ' Onarus pluſieurs enfans , & entre autres

Oenopion & Staphylus , que quelques - uns croyent
fils de Theſce

Au reſte , la Couronne d ' Ariadne , dont Ovide

ne dit qu ' un mot , a donnẽ lieu à pluſieurs fables ,

quꝰ on ſera peut - ẽtre bien aiſe de voir . Les voici .

Theſce avoit emmenẽ avec lui les eſclaves que le

lort avoit condamnẽs à étre livrés au Minotaure .
La jeune Peribèe qui étoit du nombre attira les

regards de Minos , & ce Prince voulut la mettre

au nombre de ſes maitreſſes . Theſee rẽſolut de la

defendre à quelque prix que ce fut . On peut aiſo⸗

ger de la colere du Roi de Crete . Auſſi

Pauſanias & Hygginus ont écrit qu' il fit pluſieurs
reproches au Prince Athénien , juſqu à lui dire ,

en l ' inſultant ſur ſa naiſſance , que si etoit fils de

Meptune , il ne craindroit point d' aller cherchen

2¹

naruspté⸗
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auf de la mer une bague qu' il y jetta en m

me tems . Theſée indignè de cet outrage , ſaute

dans l ' eau , des Dauphins accourent à lui , & ils

le portent au Palais dAmphitrite , qui 151 remèt
33 de Minos , & lui donne encore une Cou -

ronne . C' eſt là,
15 on , la fameuſe Co

qui porte
8 nom d ' Ariadne , parce qu' il lui en fit

préſent . C' eſt , ajoùtest on , à la lueur dés Dia -

mans qui la compoſoient , que Theſe ſortit du

abyrinthe. Cependant d' 8 auteurs changent
ntierement cette fable , ainſi qu ' on pe

Ens le ſcavant traité de ! ] Leurſſus ſur Theſcc . Ils

kcrivent
8

la bhe Pfalachante , devenuc

amoureuſeè de Bacchus, lui donna une Couronne

de fleurs , à 65 dition
185

ece Dieu ré
1

ſa paſſion . Mais in de le faire , il
po

veur à Ariadne . Plalachante au dé

na la mort , & fu Cha

anem,;
ainſi que 12 rapporte Ptolomee He⸗

pheſtion .

8

Dnne

1d ngée en une plante du me -

FKB LE . TROISTEME .

A R M E N .

Dedale voulant fuir de Cr ete, ſe fait es alles

abec de Ia cire , en attache au dos de ſon ſe

delivre en volant dè la domination dè Minos . Icare

5 dans la men , ayant nẽgligs ce que lui avoit

dit ſon pere , S . Dedale end en Sicile . Ovide
1 dans ceitèe Fablè celle de Perdiu , qui fut chan .

geen perdriu par la pitis qulen eut Minerve .

5
VEPENDANT

D. edale qui ſe deplaĩ -
ſoit en Crete , &qui haifloit cette

We⸗ coά ᷓ uft lieu yOit

Vn
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un dẽſir extrème de retourner en ſon pays ;

mais il étoit priſonnier en Crete , & la mer

etoit bobſtacle qui Pempèchoit de prendre
la fuite . Enfin , dit - il , en ſoi - méme ,

Qu ' on nous ferme tous les paſſages de la

mer & de la terre , au moins le chemin de

Pair nous eèſt ouvert , & c ' eſt par- là que

nous paſſerons . Que Minos ſoit maltre ab -

ſolu de toutes les autres choſes , au moins

in ' eſt pas maitre de l ' air . En mème tems

i chercha des inventions qu ' on n ' avoit

point encore trouvées , & fit voir à la na -

ture des nouveautés qu' elle n ' avoit point

encore vlẽs . Il arrangea done quantitẽ de

plumes , qui alloient en augmentant , &

les joignit avec tant d ' adreſſe , que vous

vous fuſſiez imaginé qu' elles avoĩent cril
comme on les voyoit . Ainſi Pon joignoit
au tems paſſe des tuyaux de diverſes gran -

deurs , & Pon en faiſoit un jeu de flute . Au

reſte , pour les faire tenir enſemble , il at -

tacha celles du milieu avec du fil , & celles

d ' en bas avèc de la cire , & les courba de

relle ſorte , qu ' on les elit priſes pour
de vé -

ritables ailes d ' oiſeau .

Icare ſon fils fut auſſi employè dans cette

entrepriſe , & ne ſcachant pas qu' il tra -

Vailloit à ſon malheur , tantöt il ramaſſoit

les plumes que le vent avoit emportées ,
tantõt il amoliſſoit de la cire ; & quelque -
lois quand limpatience lui faiſoit eſlayer 15alles
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Ales , il rompoit guelque choſe de ouvra -

8
ge de ſon

58195
Eufin lo:que Ddale y eut

3 mis la de
niere main , il balança ſon corpse en l ' air

105
les deux alles qu ils ' Etoit faites ,E7 & quand il
eut eprouvẽ qu' elles pouvoientla le porter , il donna ces 8n5 A ſonde

fils . » Icare , lui ditsil prens garde de te -
Jue v nir toujours le milieu 4 L ' air .Si tu baiſſes
ab⸗ vtrop bas „ les vape urs qui ſortent del ' eau ,
Ins vappeſantiront tes alles , & ſi tu m ontes
ns otrop haut , la chaleur en fera lre la0¹ vCire . Vole donc entre Pun &

Lanre , mais
na- vprends gare de auſſi de ne point aller du
zint » eöté du SSptentrion , ſouffte que 0 te
de v„ſerve de guide , & ſuis le chemin que je&

Prendrai. . En
mén ne tems il lui attacha

2*8 des alles aux (Pau les , & uĩ montra la fa -
C¹ Son dont 11 SSs' en desn Voit ſerv Mais

parminolt ces avertiſſemens , il ne empècherran - de repandre
mudlee⸗

s larmes , ni lui mettreAu ſes afles 8 qu ' avec une main tremblant tè 3 &

15 devant que de
e.pattir , il baiſe ce malher

es u -

4
reux pour ne le baiſer jamais . Ainſi Dedale

de Seleva le premier en P' air & ſe tournant
Ve“ vers ſon fils, il com menga A craindre

pourlui , commeè les Oiſeaux pour leurs petits ,ette la premiere fois qu' ils lesf
tont voler, & qu ' ilstra⸗ es Emmenent avec eux . Né &anmoins il Pen -

5loit
courage de le ſuivre , & en mème tems7

5bes; qu' il Vole regarde voler Icare , & lui
que - remer F08j0 urs eh mémoire ce qu' il doit
ſes Tome II . X fairealles
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ire pour ſe conſerver dans un chemin

dange reux . Il y eut des Pécheurs, des
aboureurs , &

des Bergers qui les apper -

urent en Pair , & quiconque les décou -

Vrit , s ' étonna 8 ce prodige , & s' imagina
que C' Etojent des Dieux .

Ils avoient deéja laiſſé à la
Kauche

les

Iſles de Delos , de Pare , & de Samos , ou

Junon eſt adoréèe , & avoient à la Gr0n
Lebinthe & Calydne qui eſt ſi fertile en

miel , lorſque le petit Icare plus hardi quꝰau -

daravant , prit auſſi plus de liberté , & com -

menga à ſon guide. La curioſité de

VOir le Siel de plus près , le ſit Elever plus
haut ; mais le voiſinage du

Soleil ayant fait

fondre la cire qui tenoit les plumes de ſes

alles , il apperęut bien - tot que Pair ne le

pouvoit plus ſoũtenir : il bat vainement des

bras comine auparavant il battoit des afles ,

en appellant ſon pere à ſon ſecours , il tom -

—
—

3
K

2

8.2

mer ha dans cette æ mer , à qui ſa chute a donné

ſon nom . ce pere malheureux ,

qui déja n ' Etoit plus pere , ne Voyant plus
Icare en Pair commenga . à crier

„ »Icare , mon chere Icare , où es - tu ? en

„quel endroit te chercherai - je 2 Mais

comme il en étoit en peine , & qu' il re -

gardoit de tous cõtés , il apperęut
les plu-

mes de ſes alles , & auſſi - töt il déteſta ſcs
inVventions qui 1 promettoient la liberté ,

& qui lui ayoient öté ſon ſils . II Iregarde
ou

—
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f1 Odù Etoit ſon corps , & voyant que la mer
8 La voit deja jettẽ à terre , il deſcendit lui -
— méme pour lui rendre les derniers devoirs ;
1— & enfin l ' y ayant inhumé , cette contrée
a prit ſon nom , & fut appellée P' Iſle d ' I

care .

8 Lorſqu ' il mettoit ſon fils en terre , la
Perdrix L' apperęut de deſſous un arbre „ &

e comme elle ne Paimoit pus , elle en battit
n des ailes en ſigne de joye , & témoigna par
u- ſon chant le plaiſir qu' elle recevoit de Pat -
1 fliction de Dédale . C' &toit alors le ſeul
le oiſeau qu' il y eũt de cette eſpèce : car la
us Perdrix avoit été inconnuè juſques - lA; &
it Lon ne doit ce rare oiſeau qu' à Ia mèchan -
es ceté de Dédale . Sa ſœur avoit un fils ap -
le pellé Perdix &, dont L' eſprit , à Päge de - On⁰
es dlouze ans , &toit déja capable de toutes cho - Tale

85 ſes ; & comme elle ne ſcavoit pas Pavenir ,
u- & quẽꝰelle n ' eũt pu s ' imaginer que ſon fre -
ne re elit voulu maltraiter fon fils , elle le mit
3 entre les mains de Dẽdale pour le dreſſer &

us pourl ' inſtruire . Cet enfant ingenieux ayant
conſideré Paréte que les poiſſons ont ſur

en le dos , fit des dents ſur ce modele le longai8 d ' un fer bien aiguiſé ' , & trouva par ce
62 moyen P' invention & l ' uſage de la feie . II
u - fut aufſi le premier qui inventa le compas ,
ſes & qui trouva le ſecret de faire des cercles
65 parfaits en appuyant ſur un plan l ' une des
de branches du compas , & en conduifant
ou¹ X2 Tautre
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Fautre à Pentour , avec une égale diſtance -

Deédale qui vit Teſprit de cet enfant , en

devint lui - mẽme envieux , & pour . n ' avoir

pas la honte qu ' un enfant le ſurpaflàt , il le

précipita du haut de la tour de Pallas , &

ſit accroire qu' il étoit tombè par hazard .

Mais cette Déeſſe qui favoriſe les bons

eſprits , L' ayant ſoùtenu en tombant , le

couvrit de plumes au milieu de P' air , pen -
Uant le tems qu' il tomboit , & lè convertit

en Oiſeau . La
Vägueur

de 55 Elprit qui avoit

etẽ ſi prompt , paſſa dans ſes pieds & dans

ſes alles , & il retint le mème nom qu' il
avoit auparavant . Néèanmoins cet oiſeau ne

s ' Eleve pas bien haut , & comme il ſe ſou⸗

vient encore de ſa chüite , & qu' il crain -

droit de tomber , S' il s ' élevoit davanta⸗

geil ne fait pas ſon nid ſur les arbres ;

mais ſeulement au pied des buiſſons .

öN

24 .
5

De Dedale , d ' Icarè & de Perdix .

Edale , deſcendu d' Erechtée Roi d ' Athenes ,
Etoit à la fois habile Architecte & ſcavant

Sculpteur . Il inventa beaucoup d inſtrumens pro -

pres à ces deux arts . Mais rien ne lui acquit au -

tant de réputation que les ſtatues qu' il fit . II

réuſſit avec tant de bonheur , qu oꝯn publia quel -

Ies ètoient animées , qu' elles voyoient , & qu el⸗

des marchoient . Fable fondée , non point fur cè

diſent Ariſtote , Héſichius , Lucien , &

Chry 0llenne 3

Ib00 ——2
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Oſtomeèehr ) voir qu' il y avoit des automates

hoient par le moyen du vif

ction , in -
connue avant lui , qu' il leur donna . En ef

etoĩent alors d ' une groſſieretẽ
d ' yeux , point dejambes

lesdes mal

l6
de ſa facon „ quien
argent qu' il mettoit ; mais ſur la pe

5 point de6
15

rmes & rue les de pierre , des troncs
deè bois , on n y connoiſſoit rien. Dedale au r- 1p
port de Suidas , de Themiſtius 8 de Palé Phate 7
leur fit des viſage „ leur forma des
bras , ſepara leurs jambèes . Voild ce qui

lui

Ladmir

reſſemblans

on de ſa Patrie , heureux ſi da
te , ſes dilgraces nel EAröient f

ꝛit conne

que ſes Ouvrages . Diodore & Paufanias
il avoit &levé fils de ſa ſœur Perdix .

eune homme fit tant de progrès en peu dè
ſous cet illuſtre Luſag

Autanlt
drivent

litre , qu' il inve
la 8*

ͤ

Ce

le , lui Krennt
obſcurcie

ne fütque ſa v
Par celie d ' un neveu qui commencoit

avec tant de gloire . C' eſt pourquoi il le fit mou -

Cependant cè crime fut bien⸗tòt dècoubert 5
Dédale fut obliligé de fuir d ' Athenes ,

de Pindif gnation publique . IIlti
auprès de Minos Roi de Crete . C

ur dans cette Iſle , qu' il baitit !ſe le fatetix Labyrinthe ; ouvrage qu
f

ne , avoit kté copiè d' après le Le

55
oꝰ DE dale avoit Voyagé . Mais il n ' y a pas

dlapparence à ce rècit . Philocorus 8
tarque „reapporte què PEdificè de Cretèe n' etoit Aune priſon oùd on enfermoit 15

Crimin 8
dont Dedale avoit donné le deſſein . Euſtac
Cedtene ont ctu que ce n' ctoit qu' un Antre , oùil
Navoit beaucoup de détours ; & ol Part avOit ai -

X3 dẽ

Ol 11 Stoit

dant ſon 1
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dè un peu la nature . Il ya mème des Moden 81
qui ont prẽtendu , 8 — fauſſement , ( a) qu 9
n' y eut jamais d' autres Labyrinthes en Crete ;

que les Carrieres creuſées par ordre de Minos , de
dans le Mont Ida , lorſqu ' il fit bätir Ia Ville de

Gnoſſe , dont Strabon 5 atttibue la fondation . 5
Oes autorités prouvent aſſeʒ que ſi ce

Kar
un Pa - 81

lai moins ce ne fut rien qui approcl
hät de le PI

magnificence du Palais d ' E gypte , qu on appelloit pe
du méme nom . Ainfi ce que Pline aſſure des P2
eourſes que Dedale fit dans ce Roy aume , du mo -

pe
dele du Labyrinthe qu ' il Y prit , des monumens 0

qu 'ꝯ on diſoit ẽtre de lui , de ſa ſtatue que ceux de 10

Memphis lui érigerent dans le Tenpleede Vul - 8
cain , des honneèurs divins qu ' ils lui rendirent 5
après ſa mort , C pourroit bien etre autant de 91
fables . &

Aureſte , Dédale ne demeura pas long - tems en 55

repc ns ſa nouvelle retraite . Il avoit favoriſe 12
les amours criminelles de Pépouſe de ſon bien - D
factèeur , & ſervi Theſee contre lui , dans le com - 5
bat du Minotaure , à ce que rapportent Servius , 5
Tzetzes & Zenobius . Minos s ' en vengea , en le ˖0
faiſant enfermer dans le Labyrinthe avec Icare

ſon fils . Mais il n' y tint pas long⸗tems ces deux 8
Priſonniers . Comme Deédale connoiſſoit les ave - 15
nués du lieu , il s' Echappa ſans p 885 & ayant f18
trouvẽ un vaiſſeau que P 1 650 laiſoit tenir , il 13

0 Y attacha des voiles dont les Grecs navoient pas D
encore Puſage , comme nous Papprennent Pau- Ce
ſanias & Paléphate . II devança par ce moyen MI

qu
nos le pourſuivoit à force de rames . M- 88
perdit en mẽme tems Icare qui , n ayant Du 1Cſiſ-
ter aux fatigues de la mer , mourut près de IIſle le
de Samos . tre

( a ) En effet , outre Pautorité des Pobtes , des Mytholo - Ils

7 & des Hiſtoriens , on voit dans Goltzius des 8 dail :
Ies de Gnoſſe avec le ILabj rinthe ,

Enfil
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Enifin il arriva en 185 „ où Cocale qui

gnoit lui donna un azile que les autres 5 rin ces Iui
ayoient refuſc

Pi

rier ne tarda pas à aborder après
traite od ce malheureux s ' etoit ce
ſur le champ Cocale de lui rendre ſon fugi
Sicilien ne Vouloit, ni violer les oits

Hoſpitalité , ni , comme le r

perdre un hommèe utile & caleE
Fartifice . Il prie

is
d

pour traiter de cette affaire , &
On le regut d ' abord d ' une mani
le malheureux Prince ne ſe défioit

que le perfide Cocale le fit entrer
où la chialeur I ' Etouffa . Selon

cité par Photius , Pauſ⸗

inte d' irriter Minos . Ce

anias ;
& quelques autres , ce furent les

1
5

qui charmées des Automates dont Dèda

étouffèrent leur hòte dans !
Dédale delivré ainſi d ' un ennemi re dutabl

ſa apparemment lè reſte d
de ſes jours en Sicile .

moins je n' ai plus trouvé rien de lui dans Lhiſ -
toite .

Cettè narration devoit fuffire aux Mythologi 8
tes , qui trouvoient la fable ppëe claire

ent . Néanmoins ils ont voulu faire à leur 115
naire des réflexions morales . aho eux , les ca -
lamités de Dedale montrent que la vangeance de
Dieu pourſuit les criminels op

celles de Minos , depuis qu' i
qu ' on ne doit point protéger
commis de ceés crimes Horrible
meurtre de Tale . Le malhéur de ce dernier ne
leur paroit pas möins propre à inſtruire . Plus vo -
tre merite vous leve a u-de ſſus des autres , diſent .

i1s , plus vous ètes expoſeè aux yeux de Venvie .
Oeſt alors que ſes regards ſont malins , qu' ils em -

laiſoit préſent ,

—

5
Out

X 6
X 4 poiſſonnent ;
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005 85
quꝰuſi

e5 Celt!la modeſtiè . Met -

v⁰ ile , pour ainſi dire , ſur
882 Elles n' en

ber rdront point leur
ra adouci , il Eblouira moins les

envie , il ne répandra qu 'ꝯ une lu -
tetrè 11 aut —man⸗

nele ne leur paroit 850 que 2 une
ame commune . Ils ne manquent gueres Cetrepunis de cette préſomption par leur chute & cꝰeſt
ce que nous prouve Pinfortune d' Icare , au di
des Mythologiſtes .

FABLE
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Oenbe ayan
un ſacrific
50 740 9

¹ 674 ie orihles
agre ſit aſſembler les 9474

deſe delioren deècette b 7
tous cõtẽs pour aboin part à la oire , *1

5 chaſſè
f fumetſſe , Atalante flle duu Roi d. Arcadlie , ue
manqula R ſi de & trouver . Elee

nnein

5305 LA
3385 1⸗*

955
7

S.

5 Oιναν
de 66

Arracliè -
＋ — 57Cettè action vi -

eance , & d ' un aut .

lent ſon priæx & 2 proye.
demeura has ſans 2
leur mort ue 3
leur ſchun , & mere d
reſſentiment qu' olle ft
gon etraordinaire . Ses ſchuνs affligèes
furent changées en

905
eau , qui ſont appelles

leagrides, 44 nom ds leum frere .

E ' YA Deédale laſſé de voler „Etoit
deſcendu en Sicile, & 3 peinele RoiPeale avoit pris les armes contrè Minos .

Déja par la valeur de Theſée la ville d ' A-
thenes avoit ceſſẽ de pa yer un tribut ſi dé -
plorable ;88*deja pour actions de graces
on ayoit fait des Sacrifices à Minerv E, 8

38

2
53
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Jupiter & aux autres Dieux . Enfin la répu -
tation de Theſee sẽtoit rẽpanduè dans tou -

tes les villes de la Grece
5

on ne s entte -

tenoit 85
tout que de la gloĩre de ſes ar -

mes , &dans les dangers extrèmes on im -

P501b ordinairement 4 de ſon

courage . Ainſi , bien que /Etat de Calydon

elit pour ſon Prince ! W. 8285 „il ne laiffa

pas
d ' envoyer à Theſée , N de lui deman -

der de Paſſiſtance . La cauſe de cette de -

mande étoit un ſanglier horrible qui rava -

geoit le pays , & qui etoit le miniſtre de

Ia fureur de Diane , & le ve angeur
d ' un mé -

pris dont elle étoit irrite ée . Car on dit

qu ' Oenée Roi de ce pays , voulant remer -

cier les Dieux de la fertilité d ' une annbe

abondante en touteès choſes aν
Oit preélente

les prémices des bleds à Ceres „ du vin à

Bacchus & de L ' huile à Minerve , ſans ſe
55

ſouvenit de Diane . Le bruit courut aufli -

tõt parmi les Dieux & parmi les hommes ,

que
les ſeuls Autels de Diane n ' avoient

point 5 d ' encens , dans la ſolemnité

de cette fète . De ſotte que comme
la co -

lere to 1 auſſi l ' eſprit des Dieux , Diane
réſolut de ſe vanger , & regardant Genke
en ſureur : » MNon , non , dit - elle , cette

„injure ne demcnrera pas impunie , & ff

„ nous avons Eté ſans — nous neè

demeurerons pas ſans vangeance » . En

méine tems elle enyvoya 158 lE8 cam -

Pagnes
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upagnes de Calydon un ſanglier Epouven -
u-⸗ table , qui étoit plus haut & plus grand
e·aue neſont les plus grands Taureaux

qu
on

r·puiſſe trouver en Epire. Ses yeux Eétoient

nftrouges de ſang & de feu ſa hure étoit h

on riſlèe , & ſon poil étoit ſi droit que vous

on Feuſſiez pris pour autant 0 fléches . Il jet -
ſſa toit une bave & une écume toute boũillan -

nte qui lui couloit par les épaules . Ses dé -

le - fenſes Etoient plus grandes que les dents

ĩva- d ' un Eléphant , & le bruit qui lui ſortoit de

de n gueule , reſſembloit à un tonnerre . II

ée· bruͤloit de la ſeule haleine les feüilles & lès

dit fleurs des arbres . Tantöt il fouloit aux

er - pieds le bled qui étoit encore en kerbe,
e K tantõt il ravageoit celui quꝰon etoit près

nté de moiſfſonner ; enfin il renverſoit de tous

à coôtés P' eſperance des Laboureurs , & c ' é -

ſe toit en vain que les Granges attendoient

fli - ⸗les moiſſons qu ' on leur avoit promiſes . II

8 „ flt le mème dẽgäàt dans les vignes , il rom -

ent pit & coupa les ſeps charges de feiülles

nite & de grappes , les Oliviers & les autres

0arbres ſe reſſentirent de ſa furie ; & le bée -

ane tail n ' en fut pas exempt . II n ' y avoit point
ne de Bergers , point de chiens , ni de tau -

tte reaux qui Oſaſlent ſe mettre en défenſe con -

ſi tre ce monſtrueux ſanglier. Lous les peu -
ne ples prenoient la fuite , chacun abandon -

En noit la campagne , & F' on ne ſe croyoit

m pas en ſureté entre les murailles des villes .

neg Enfin
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Eößn il alloit perdre toutes ch Oſes ſi Me⸗

leagre & la jeuneſſe du pays touché§ db ' un

déſir de gloire , n ' euſſent réſoli u de s' y op -

poſer . Ainſi quantité de jeunes Seigneurs
S ' aſſemblerent pour cette enncprfle Les

35 Tyndkarides
Caſtor & Pollux , dont

Pun étoit bon homme de cheval , & Pautre

le plus fort de ſon tems , quand il avoit le

Ceſte en main , furent de cette partie. Ja -

ſon ; qui mena ſur mer lè premier vaiſſeau

qu 'ꝯ on yvit jamais , parut dans cette aſſem -

blée ; Theſée y vint avec Pirithoüs ſon

ami , les deux fils de Theſtie , Loxée &

P lexippe; Lyncée fils d' &pharée , le cou -
rageux Leucippe , Acaſte , qui Etoit en ré

putation dèe bien lancer un javelot ; Idas ,

qui étoit incomparab le pear la legereté de

ſon corps , Cenéèe qui n ' étoit déja plus
femme , Hip pothoüs „ Phenix ſils d Ampyn⸗
tor , le pere de Patrocle , Ph ylée ,Tela -
mon , le pere du fameux Ac hille , AdImete ,

Iolas , le vigilant Eurytion , 5 que

. ——
ne fu upaſſoit à la courſ „ Lelex

Panopée , Hylée , le courageux Aupkele,
Neſtor qui ètoit alors en la fleur dè ſa jeu-
neſſe , les trois fils d' !Hippocoon, leepere
d Ulitte , Ancée d ' Arcadie , le Pin
Ampyeide, & Amphian aus que ſa temme

n ' avoit pas encore trahi . Atalante cette
Princeſſe , l ' ornement des bois de Tegé 65

13
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dette chaſſe , & ſe trouva dans cette aſſem -

blée , où l ' on apprit bien - tõt que ſon cou -

rage n ' étoit pas moindre què ſa beauté .
Elle étoit vẽtuẽ d ' une robe bordée d ' une

frange d ' or ; elle n ' Etoit coëffée que de ſes

cheveux , qu ' un ſimple ruban retenoit en -

ſemble ; ʒ elle portoit une trouſſe pleine de
fleches qui lui pendoit de Pépaule gauche ,
& tenoit un are de la main gauche . A la
voir avec tant d' adreſſe , vous Peuſſiez2 pri -
ſe pour un gargon déguiſé en fille ; & à la

voir avec tant de charmes , vous L' euſſiez

priſe pour une fille deguiſee en 0n . Me -

leagre ne l ' eut pas ſi - töt regardée , qu ' il
commenga à Faimer . » O Dieux , dittil , que5

fcelui là ſera heureux , à qui elle donnera
vſon amour ! „ Il n ' en put dire davantage ,
parce que le tems preſſoit , & qu' il y eũt eu
de la honte à s ' entretènir d ' amour lorſquꝰon
Woit ſur les bras une affaire importante .
Laſſemblée ſe fit dans un bois qu ' on n ' a -
voit jamais coupé , & dont l ' entrée étoit

unie , & conduiſoit peuà peu dans un agréa -
ble vallon . Lorſque tant de chaſſeurs Illuſ -
tres ſe furent rendus en cet endroit , une

partie s' ocα“⁰haiͤà tendre des toiles , les au -
tres decouplerent les chiens ; quelques - uns
allerent ſur les voyes de la bètè , & ſouhai -
toient tous enſemble de rencontrer le dan -

ger quĩ les menagoit . Le gite de ce ſanglier
ktoit au fond de cette vallée , où s ' amat -

ſolent
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lolent tous les ruiſſeaux qui ſe faiſoient de

la pluye , dans un grand & large bourbier

environnè de ſaulx , de joncs , de roſeaux

& d ' autres herbes marécageuſes . A peine
fut - il &veillé par le bruit de tant de Chal⸗

ſeurs , qu' il ſe jetta parmi la preſſe , avec la

méme violence , que le foudre fend les

nués . IIl renverſa tous les arbres qui ſe ren -

contrerent en ſon chemin , & toute la fo -

ret retentit du grand bruit qu' il fit en par -

tant . Auſſi - tõt chacun s ' crie , & on lui prẽ.
ſente l ' épieu pour Pempécher d' aller plus
loin , mais il rompit tous les obſtacles , il

n '᷑ y eut rien quĩ fut capable de lui réſiſter, il

Ecarta avec ſes dẽfenſes tous les chiens quiſe

prẽſenterent . Echion fut le premĩer qui lui

langa un javelot ; mais ce fut inutilement :

car au lieu de frapper la bète , il alla frap-

per un arbre . L ' on eũt dit que le ſecond
trait qui partit des mains de Jaſon , devoit

percer
le ſanglier ; mais il paſſa outre , ſans

le rencontrer . Alors Ampycide regardart
le Soleil : » Dieu de la lumiere , dit -il,
„Apollon , ſi je t ' ai jamais adoré , & ſi je

te veux toujours adorer , donne de la for -

„ ce à mon javelot , & le conduis od je le

opouſſe . Le Dieu écouta cette priere,le
trait toucha le ſanglier ; mais ce fut ſans lii

faire mal , parce que Diane en avoit oté le

fer , pendant qu' il Croit encore en Pair , &

quand il frappa la bète , il ravoit deja pli
de
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de de pointe. Il excita toutefois la rage de ce

ier furieux animal ; on vit ſortir du feu de ſes
lux yeux , on en y it ſortir de ſa gueule ; ils ' em -
ine porta contre les Chaſſeurs , une ma -
lal⸗- chine quꝰon balance pour abbattre des murs
0la & des forter eſſes . II tua d ' abord Eupala -
les mon & Pelagon qui s0

bpoldient ?à la droi -
en - „ à ſoni impétuoſité . En vain Eneſime , fils
fo⸗ 4Ci

pPpocoon ſe voulut fauver par la fuite ,
ar⸗ iUne püt Eyiter que le Gab85ne lui coupũt
oré⸗ le jarret , avec ſes défenſes . Peut - Etre auſſi

lusque Neſtor ne ſe füt pas trouvẽ au Siége de

AIroye , &
Ju

il füt mort dans cette chalſe⸗
il il ne ſe fũt jettẽ ſur les arbres doù il con -

liſe ſidéra en ſureté ' ennemi qu' 3 enoit de
lui fuir . Car le ſan glier qui Pavoit ſuivi , donna

nt: en méme rems contre cet arbre, y ai -

ap - guiſa ſes dẽfenſes pour le malheur de quel-
ond que autre ; & commèe 0 plus fort avec
voit ſes armes renouvellée „il ſe

lança ſur Ori -
ſans thyas , & lui déchira la cuiſſe . Gependant
dant les deuxfi

reres qui mavoient pas encore été
il , mis entre les Aſtres des Cieux , tous deux
ſi je remarquables par - deſſus les autres , & tous
fol⸗ deux montés 51 des chevaux plus blancs

je le que la neige, avolent chacun un dard en
le main ; & ſans doute ils culſeent bleſſé le

8 lui kängkler s ' il ne ſe flit j jetté dans le bois , en
téleun endroit ſi (hais, qu' il Etoit inacceſſible

Ke aux chev aux & aux traits mèmes . 112
plus mon le voulut ſuiyre , mais comme ' ardeur

de Lemportoit ,
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Lemportoit , & qu' il ne prenoit pas garde
à ſon chèmin , la racine d ' un arbre le fit

romber . Tandis que Pelée lui aidoit à ſe re -

lever , Atalante décocha une fléche qui
bleſſa legerement le ſanglier au - deſſous de

Toreille , & Pon reconnut qu' il &toit bleſſe

par le peu de ſang doit on vit rougir ſon

Poil . Mais elle ne fut pas plus ſatisfaite de

Theureux ſuccès de ſon coup , que Melea -

gre en regut de joye . On croit qu' il Sap -

pergut le premier que le ſanglier ẽtoit bleſ -

46 , qu' il en montra le premier le ſang à ceux

qui TLaccompagnoient , & qu' il leur cria qu⸗
une fille auroit Thonneur & le prix de cet -

te chaſſe . Cette parole fit rougir cette gran -

de troupe de Chaſſeurs iUluſtrés . IIs s ' anime -

rent donc les uns & les autres par leurs cris ,

& lancerent des traits en ſi grand nombre

confuſement & ſans ordre , que ces traits

mémes qui ſe rencontroient en chemin, ;

empéchoient le coup dont chacun eſperoit
la gloire . Alors Ancée comme tranſportẽ
& furieux à ſa perte , ayant une hache A la

main : » Qu ' on me faſſe jour , dit - il , & je
» ferai bien - tõt connoſtre de combien le

bras d ' un homme eſt plus fort & plus vi -

vgoureux que n ' eſt celui ꝰᷣune fille . Quand
„ » Diane méme voudroit défendre ce ſan -

vglier , je le tuerai malgrè Diane . A peine
eut -il prononcè ces orgueilleuſes paroles ,
qu' il ſe leve ſur la pointe des pieds , en le -

Vant



5 DOVTDE , Liu . VIII - 277Vant des deux mains ſa hache pour en don -1
ner un plus grand coup ; mais comme il

e. ẽtoit prẽt de frapper , le ſanglier le prevint ,5
& le bleſſa dans Paine en un endroit qui eſtle mortel . De ſorte qu' il tomba de ce coup àle
terre , & ſon ſang & ſes entrailles ſortirent*0
par cette bleſſure . Piritholis pouſſè de la mè -le
me ardeur , alloit aſſaillir le ſanglier avec un
Epieu , lorſque Theſce lui eria deloin : Ami ,3 vla plus chere partie de moi - meme , n ' avan -15
ce point , je t ' en conjure , il eſt permis aux5 grands courages de combattrè auffi de
» loin . Kegarde Ancée à tes pieds ; ſa témẽ -
v rité vient de le perdre , que ſon

exemple—
v t ' inſtruiſe . ↄMais Theſce lui parla en vain ,8
il ne laiſſa pas de Savancer avec ſon Epieu ;83 & ſans un arbre qu' il rencontra , & qui em -8 pècha ſon

coup , il eut bleſſè le ſanglier . Ja -13
ſon langa en mẽme tems un javelot , que leN3 hazard détourna & qui au lieu de la béte 5
Peroa un chien de part en part ; & après La -5
voir traverſés , il eut encore la force de ſela planter bien avant dans terre . Enſuite Me -
leagre pouſſa deux traits , dont le premierle nelüt point d' effet , mais Lautre bleſſa le5
fanglier , & lui demeura dans Ia cuiſſe . And
Finſtant ' , bien que ce furieux animal , dontN le ſang ſe méloit - avec L' écume , monträtne
fplus dè rage qu' auparavant , Meleagre s ' en25
approcha , comme il tournoit Ia téte du

le⸗ cotẽ de ſa bleſſure , & lui paſſa ſon ẽpieu au
Jome II . Xrtravers
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travers du corps . Toute la troupe en jetta

des cris de joye ; on accourt de tous cotés

pour baiſer ia main du victorieux, on regake
de avec effroi ce prodigieux animal , qui
couvroit un ſi grand eſpace de terre : Et

quoĩ qu avec la vie
il cũt perdu touteſa ra

ge, on ne croyoit pas qu ' on plit impuné-
ment le toucher : néanmoins il n' y eut per -

ſonne qui ne trempat dans ſon ſang ſon jade.
lot ou ſon Epieu. Cependant Meleagre lui

ayant mis le pied ſur la téte : » Il eſt bien

Wraiſonnable , dit-il à la genereuſe Atalan-
tè , qu ' ayant commencè la victoire , vous

ven partagieʒ avec moi & la gloire & le

butin ; & en mẽme tems il lui preſenta ił

„ hure de ce: ſanglier . Elle recut avec plai -

ſir cette gloricuſe dépouille ; & ſi ce prèſent
Iui plut , celui qui lui fir ce préſent, ne lui

fut pas moins agr &able . Mais ce qui lui don -

na de la joye , donna de Fenvie à tous les

autres. L ' on entendit parmi les Chaſſeurs

Plexip - un murmure de jalouſie , & les deux * fils

88 de Theſtie irrités ſur tous les autres de Ihon -

neur qu' elle recevoit: Non, non , Seécrio -
Tent - ils , nous ne ſouffrirons pas cettè in-

o jure .Ne vous laiſſeʒ point abuſer par cet⸗

Ste vaine opinion qu ' on doive tout à vo -

tre beauté , nous ne vous cédons point

notre gloire, il faut vous rẽſoudre de nous

„la rendre , ou de voir perir cet amant qui
nous Eote pour vous la donner . . Ainſi

ſans
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D OVTIDE , Liv . VIII . 259Kans parler davantage , ils õterent ce pré -ſent à Atalante , & le droit d ' en diſpoſer à

Meleagre . » Ce Prince qui ne put ndurer
cet affront : Voleurs de la gloire d' autrui ,

vdit - il, apprenezꝝ qu ' on ne mẽa jamais impu-
nément offenſé , & que les effets ſuivent
de près mes menaces . Et auſſi - töt ilpaſ -ſa ſon Epẽe au travers du corps de Plexip -
pe , qui n' apprẽhendoit pas de ſon nevèu
une action ſi furieuſè . Toxce qui vit tomber
ſon frere , douta S' il le vangeroit , bien qu' il
en elit la volonté . La punition qu' il voyoit ,
lui faiſoit craindre la ſienne „ mais Meleagre
nè le laiſſa pas long - tems dans ce doute &
dans cette crainte , & le peręa de ſon épëe ,
qui fumoit encore du ſang de Plexippe .

Cependant Althée S' en alloit au Temple
pour remercier les Dieux de la victoirè de
ſon fils , mais ayant rencontré ſes freres
qu ' on rapportoit morts , elle oublia toutè ſa
joye , elle quitta ſes ornemens , elle prit des
habits de deüil , & remplit toute la villè de
gémiſſemens & de plaintes . Entin quand
elle ſeüt que ſon fils Etoit le meurtrier de
ſes freres , en mẽme tems ſes larmes ceſſe -
rent , & ſa douleur ſe convertit en un deſir
de vengeance . Elle gatdoit ' un tiſon queles Parques mirent dans le feu „lorſqu ' elle
accoucha de Meleagre , & où elles attache -
rent la vie de ce Prince . Car en commen -
Lant à filer ſes jours : Petit enfant , dirent -

X2elles ,
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H»elles , nous tè donnons autant de tems à te

Svivre que durera ce tiſon , & après avoir el

vpronòncé ces paroles , elles diſparurent . æ pr

Altbée qui avoit vf ce myſtere , retira du

feu ce tiſon , Léteignit avec de Peau , le

ſerra dans ſon cabinet , & tandis qu' elle le

conſerva , elle conſerva Meéleagre. Elle re -

ſolut donc alors de Pemployer contre ſon

lils pour la vengeance de ſes freres , & fit

allumer du feu pour y brũler ce tiſon fatal :

mais comme elle eut peur elle mème de la

cruauté de ſon defſein , elle Fy voulut jetter

quatre fois , & quatre fois Elle le retint . Son

ame étoit agitẽe par des paſſions differen -

tes , la merè y combattoit contre la ſœur ,

& ces deux qualités , comme deux tyrans

inv ncibles , déchiroient ſon foible cœur, ;

quꝰelles vouloient toutes deux avoir . Bien

ſouvent elle paliſſoit de Phorreur du crime

qu' elle alloit commettre , & bien ſouvent

Ia fureur faiſoit voir ſon feu dans ſes yeux .

Vous cuſſiez dit quelquefois qu' elle faiſoit

des menaces , & quelquefois qu elle ſè ren -

doit à a pitié . Lorſque la colere avoit ſe - vVi

ché ſes la mèes , le nom ſeulement de mere 9»le

Iui en faiſoſt trouver de nouvelles . Comme Sde

un valſſeau battu par deux vents contraires 9 U2

ſouffre une double violence , & balance en - NVN

tre un & l ' autre, , ſans ſe rendte à pas un 9On

des deuxʒ ainſi la miſerable Althée demeu - „ de

xe en ſuſpens parmi des Paſſions ſi Violen - K

TE8
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8 tes & 85 avoĩent une égale force . I.Tänter

elle quitte ſa colere , & tantöt elle la re -
vrene

—

—
elle devint peu à peue re ſœur que bonnè meére , &fut it -

5 juſte envers ſon fils , par Ja juſtice qu' elle
voulut rendrè à ſes frerès . Eufi fin dès que le

8 feu fut allumé : v Cꝰef trop differer , dit - El
0 wle , & trop montrer de foibleſſe , je veux
· vbien que ce feu brüle mes E ntrailles. „ Et

Prenantſen main le tiſon fatal , cette mak -
4 heureuſe femme ſe tint quelque tems de＋ bout devant les Autels funeſtes , où elle
n alloit immoler ſon fils & ſit cette horriblè
2 priere aux infernales Furiès . 5„Deéeſſes des

„ chãtimens & des ve engeanees , jettez tout -
8 vtes trois les yeux ſur ce ſae rißce effroya⸗
5 vble , je me vange & je fais un ctimè .

n vil fautexpier an meurtre par un
2 ventaſſer crimes ſur

1 imes ,
it vfunerailles . Ilfaut qu ' une n nalloniti1
. combèe u58lne ent ſous le fais
it vVantable des plus horribles afflictio
1 » Oenéè auroit - il le Plaiſir de veir ſon
— vvictorieux , tandis que The 88 pleureroit
8 vles ſiens ⁊ Non; , noit ; vou 5pl leurèerez tous
e deux enſemble , & il he ſeroit Pas vaiſon -
28 able que Vun fůt plus heureux que L' autre .
1 vVous , mes freres , maintenant de triſtèes
I1 iabdes „ ne dédai ignez Pas ces derniers
u⸗ „ déVOirs que : e ſuis Prètide Vous rendre -
n⸗ Keceyez cettè victime qui me va couter
88

65
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vſi cher , & que je vous donne de mon

»ſang . Mais que dis - je , malheureuſe , &

quelle rage me tranſportè ? Ha ! mes fre⸗
vres , pardonne⁊ à unèe mere , ſi elle man⸗

„ que de mains pour al aſſiher ſon fils . Je

confeſſe que Meleagre merite la mort , &

vje ne m' oppoſe point à ſa perte , maĩs jac
horreur quune mere ſoit le bourreau de

vſon fils . Mais demeurera - t ' il impuni , par -

vce que je crains de le punir ? Et lorſque
Vous n ' ẽtes plus que cendre , regnera - il
„ dans Calydon , victorieux & ſuperbe de

vous avoir mis au tombeau ? Non , non ;

vous ſere2 vangés, il faut que ce méchant

pèriſſe , & qu ' il entraine avec lui , & Leſ⸗
PErance de ſon pere , & la chute du Ro -

yaume , & la ruine de la patrie . Helas !

qu ' eſt devenuẽ la tendreſſe & la pietẽ ma -

Sternelle ? Où ſont les vœux que font les

meres pour le ſalut de leurs enfans ? Alje
„ Oublié , malheureuſe femme , que je Pai

porté dans mon corps ? Al je Oublié que

oje ſuis ſa mere ? Plùt aux Dieux que tu

vfuſſes mort enfant par les premiers feux

oqui te menagoĩent , & que je Veuſſe pu en -

durer l Tu n ' as vecu depuis ce tems - là

que par une grace que je t ' ai faite , & tu

mourras aujourd ' hui par lEnormitẽ de ton

vcrime . Regois enſin la rècompenſe de ton

vaction inhumaine . Je t ' ai donné deux fois

vla vie , & en te mettant au monde & en

xetirant

00U

0 ſa

8je
0 I
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2 vretirant du feu ce tiſon fatal . Rends4
X vmoi , malheureux enfant , ou méle mon
— vſang avec celui de mes freres . Mais ſerai -

vje toujours incertaine , & ne ſcaurai - je ja -
ſe mais à quoi je me dois reſoudre ? Je veux
& & je puĩs ce que je veux , & jenꝰoſe pour -
al vtant Pentreprendre . Tantöt mes freres

2 stout ſanglans , & limage d ' un ſi grand
1 = meurtre ſe prẽſentent devant mes yeux ,
1e & m' excitent à la vengeance , & tantòt
il vle nom de mere adoucit mon ame irritée
1e v & met mon fils à couvert de mès furèurs

13 » & de mes rages . Cependant mes freres

nt vemportent : hé bien mes freres , triom -

pheꝝ ! eette victoire eſt deteſtable , mais je
0• a ſouffte que vous obtenieꝛ . Et pourvũ que
1 sje vous ſuive , après avoir appaiſé vos

a⸗ vombres , je ſerai aſſez ſatisfaite . „ A peine
es eüt - elle achevé ce diſcours , quꝰelle jetta
je dans le fẽu d ' une main timide & tremblantè

ai le tiſon qu' elle en avoit autrefois retiré . II

16 gemit en y entrant , ou il ſembla qu ' il avoit

tu gemi , & le feu qui le conſuma , ne 8' y at⸗

1 tacha qu ' avec regret . Cependant Meleèagre
n⸗ qui ẽtoit abſent , ne laiſſa pas de bröᷣler par
14 le mème feu qui déèvoroit ce tiſon . Il ſentit

tu une flamme ſecrette qui devoroit ſes en -
n trailles , & tächa de ſurmonter ſes doulèeurs
ön bar ſon courage & par ſa vertu . II s' afflige
18 pourtant de mourir dune mort qui lui ſem -

n ble lache , parce qu' il meurt ſans bleſſure

U &.
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ſans voir couler ſon ſang , & eſtin
X ſouhaitable ,

parce qu ' il étoit mort d ' un coup que lui
donna le ſanglier . II appelle en mourant &

ſon pere & ſes ſcœurs , & la genereuſe Ata -

S

lantè qui Etoit deja ſa femme , & peut - tre
qu ' il implora auſſi Paſſiſtance de ſa mere , à

Pinſtant mẽme qu' elle lemployoit à le per -

dre : mais il demanda en vain du ſecours ,

A meſure que le feu s ' augmente , ſa dou -

leur devient plus forte , & ſa douleur dimi -

nuẽ᷑ lorſqu ' il arrive par haz ard qu ' un peu de

cendre couvrè ce tiſon , & lempècheè de ſe

conſumer . Enfin ce Prince malheureus jet -
ta les derniers ſoupirs , lorſque ce tiſon fu⸗

8 83
neſte jetta la derniere Etincelle , qui acheva

de le mettre en cendre . Tout le Royaume
fut en deüil d ' une mort ſi inopinée , les

vieux & les jeunes , le Peuple & les Grands

la pleurerent , & toutes les Dames du pays

en montrerent de L' affliction en cent facons
differentes . Oenéè ſon pere en fit paroitre
toute la douleur que la mort d ' un Hils ver⸗

tucux pouvoit cauſer à un pere . II ſe jette
contre terre , il ne lui ĩimporte que la pouſ⸗-
ſiere gate ſon viſage & ſes cheveux blancs ,
il veut mourir avèc ſon fils , & deteſte ſes

longues années , qui lui ont fait voir cette

infortune . Cependant Althée que perſecu -
toit un juſte remords , pour ſe punir elle -

meme de ſon crime , ſe jetta ſur une Epke
qui

M.

lei
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gui Iuĩ traverſa le cœur , & vengea ſon ſils
ſur elle - méme . Maintenant quand j ' aurois
cent bouches , & que le Dieu qui me fait

parler , me donneroit toute la force & du
diſcours & de Peſprit que l ' on trouve ſur le

Parnaſſe , je ne pourrois repréſenter le reſ -
ſentiment des ſœurs du malheureux Melea -

gre . Elles ne ſongerent plus à leur beauté ,
elles ne ſe mirent plus en peine de ce que
Vouloit la bienſéance , elles s ' arracherent
Peſtomach , & tandis que le corps de leur
frere demeura devant leurs yeux , elles Pem -
braſſerent & le baiſerent mille fois , comme

penſant le réchauffer par leurs embraſſemens
&par leurs baiſers . Elles le baiſerent enco -
re lorſquꝰon le mit ſur le bucher , & quand il
fut rẽduit en cendre , elles baiſerent encore
ſa cendre . Enfin elles demeureèrent ſur ſon

tombeau , & ne pouvant plus baiſer les triſ -

tes reſtes de leur frere , elles baiſoient au
moins ſon nom , & mouilloient ſon nom de
leurs larmes ? Alors Diane aſſouvie des

maux de la maiſon d ' Oenèe , en eut elle -
méme de la pitié elle revétit de plumes
ces déplorables Princeſſes , & les ayant
changèes en oiſeaux , elle leur fit prendre le
chemin de Pair .

Tonmne II . e
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De Meleagre .

Omme Ovide a racontè dans un grand dẽ -

tail ce qui regarde ce Hèros , je me conten -

terdi de deux remarques qu Hyginus me fournit .

Voici la premiere . Mars devenu amoureux d ' Al -

thẽe eut commerce avec elle , la mẽme nuit queè

le Roiĩ ſon éEpoux , de ſorte qu' elle eut Meleagre
de leur fait . La naiſſance de ce Prince ne fut pas

moins merveilleuſe que ſa conception . Les trois

Parques parurent tout à coup dans le Palais , &

Prédirent , Clotho , que le nouveau nẽ ſeroit cou -

rageux , Lacheſis , qu ' il ſeroit fort , & Atropos en

prenant un Tiſon du foyer , que ſa vie auroit la

mẽme durẽe que ce Tiſon . La ſeconde obſerva -

tion n' eſt pas moins curieuſe . Elle ſert à montrer

dans quel tems à peu près arriya cette expẽdition
fameuſe du ſanglier de Calydon , & d' ailleurs ce

ſera une occaſion pour nous de dire quelque choſe

de pluſieurs Héros , dont il n' eſt pas parlé dans

Ovide , & qu ' on ſera pourtant bien aiſe de con -

noitre .

Hyginus ( a) éłcrit donc que pluſieurs Princes

voulurent partager avec Meleagre la gloire & le

danger de vaincre le monſtre qui déſoloit ſa pa -

trie De ce nombre furent Caſtor & Pollux . Lèda

deja enceinte des œuvres de Tyndare , Roi de La -

cẽdemone , fut forc “ e par Jupiter changee en Cy-

e , & accoucha de deux œufs . De Pun ſortirent

Pollux & Helene , immortels tous deux , parce

qu ' ils avoĩent ẽtẽ procrẽẽs de ſemence divine , &

de Pautre Caſtor & Clytemneſtre ; tous deux mor -

( 4) Cap . CLXXII .
telz .

GC



N OỸDE ,Liv . VIII . 267Tels . Je ne rapporterai point que ces deux frerès
s ' aimoient avec tant de tendreſſe gque Pollux
Partagea ſon immortalitè avec Caſtor , tellement
qu ' ils viyoient & mouroient tour à tour . Je re -
marque feulement qu' ils nettoyerent les me
feſtẽes par des P

1 *
lrates , ce qui donna lieu de les— regarder comme des Divinités Protectrices des5 Wariniers ( a) Après eux venoient Theſee & Piri⸗5 thoüſe , couple de parfaits is : Lyncée ,

d ' Apharèe , célèbre par Ia penẽtration de ſa vũeEE Leucippe ou Therémaque , fils d ' Hercule „ & deE Megare , fille de Crèon Roi de Thebes ; & Acaſtei8 fls de Pelias & d ' Anaxibie . On dit qu ' Hippolite ,18 Epouſe de ce dernier , ayant tächẽ en vain de don -& ner de ' amour à Pelius Laccuſa auprès du Prin -1˙ ce d ' avoir voulu lui faire violence . Celui - ci len Frut , & attacha le malheureux à un arbre , pourla le laiſſer devorer aux bẽtes ſauvages . Mais Mercu - ⸗
—kf re , touchẽ de compaſſion , emprunta de Vulcain
R1 un couteau avec lequel il coupa les cordes E& cen jeune homme tua dans la ſuite Acaſte & Hippoli -re . Idas , fils d' Apharèe ou de Neptune , accom -ſe Pagna auſſi Meleagre .On raconte àſon ſujet quẽunu5 certain Evene , fils de Mars „ avoit bropoſé Mar -n· peſie ſa fille pour rècompenſe à celui qui le vain -croit à la courſe des chars . Grand nombre dees FPrinces vinrent diſputer ce prix , maistous le per-1e dirent , & perdirent ia vie en meme tems , parcèa - que les conditions le portoient . Idas qui avoitda obtenu de Neptune un char & des chevaux , ellta - pũi combattre comme les autres pour la Princeſ -

1* ſe , & ſe tenir aſſurè de la victoire . Mais ſans tantnt de cerémonies , il Penleva près d ' un Temple dec Diane , où elle danſoit un ballet ſacrè en Phon -&

or - ( a) Les Anciens prenoĩent pour ces divinités ce quꝭonPbelle 1e feu S. Elme ; dui paroĩt après ur
Lente lur les Vaiſſeaux,

e
2 . 2 neug

e tempéte vio -
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geur de cette Déeſſe . La colere dEvene fut tel -

le , qu' il ſe précipita dans un fleuve qui fut appel -

enſuite de ſon nom , après avoir égorgé ſes

propres chevaux . Pour Idas , il rencontra en fu -

Vant Apollon qui Houlut lui ravir ſa proye . IIs

en Etoient déja venus aux mains , quand Jupiter
—

2 N

envoVa Mercurée les ſeparer , ave ordre à la belle

6 113 5 7 R
de choiſir celui qu' elle aimeroit le mieux . Elle

S' en tint à Idas, dans la crainte qu ' Apollon ne ſe

8 7 3238 2fle 2 1
4Cie

dégoũtàt bien - tot d ' elle , parce qu' elle etoit deja

ſurannée . Ceuxlà ltoient fuivis de Cenèe ; d' Hip-

pothoĩis ; de Dryas , perèe de Lycurge Roi de

Thrace , qui tua Parthenophée au Siége de The -

bes , & fut percẽ de fleches par Diane : de Phenix

Kls d ' Amyntor , & gouverneut
d ' Achille ; de Pe -

Le

1ce & dé Telamon , fils d Eaque & d' Egine ; de

Jolaus , fils d' Iphiclus , qui aida Herculè à exter -

miner IHydre ; d' Eurytion , un des Centaures ,

i
fut tuẽ par Hercule , pour avoir oſc demander

Déjanire en mariage ; d ' Echion un des Argonau -

tes , célébre par ſa legeretẽ à la courſe ; de Mop -

ſus , autre Argonaute ;
de Laerte pere d ' Uliſſe ;

de Neſtor fils de Nilée & de Chloris , Roi de Py -

1es , fameux par ce qu ' il fit avec Hercule contre

les Centaures , & par la ſageff , qu ' il tẽmoigna

longttems après , au Siége de 5e . Ancée , fil

de Lycurge , ètoit encorè e cette iUluſtre compa -

gnie . II faut le diſtinguer d ' un autre du mème

nom , fils ꝙ Aſtypalée & de Neptune . On Ecrit que

ce dernier plantoit beaucoup de vignes , & qu' il

accabloit ſes eſclayes , par ce penible travail . En -

ſin un dbentr ' eux lui prédit un jourqu' il prenoit

des ſoins inutiles , qu' il ne boiroit jamais de frui

des plants qu' il cultivoit . Ancée næeanmoins fai

vendanges Pannce ſuivante „ & preſſant des raiſins

dans un vaſe , il Sappréte à boire cette liqueur ,

en préſence du mauvais Prophéte qui Iui avoit

4

ο

4
annoncè
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Wtoncs 5
Sontraire. Celui - ci perſiſte Pourtant2 en ſa Prédiction &lui cite ce fameux ptoverbe ,

8 inter os & offam multa cadunt , ou ſelon d' autres ,

8 Multa caduut inter calicem Jabrermaque labra . On
— Vint dire là - deſſus 5 un grand Sanglier etoit en -

trẽé dans la vigne , & Ancée y Etant accouru à la
häte , fut déchirè par Panimal furieux .

8 On ſera peut - ëtre bien al de voir à prẽſent de

quelle maniere un autre Auteur a raconté IHif -
ja toire du Sanglier de Calydon . Oe 4
5 Rliée G- 5 i1-fils de Mars , Veenoir A Cal

2 6e lon Anton n Liberalis
5

1
65 dont

5
vai

felle de J liaſtins,1*
2—
de Melanip

— du Pa0õ
7 iuvitẽe env ñ An iier Jui
85 tua beaucoup de perſonnes . Ceſt 1 0¹ N4
3

gre &les fils de Thieſtius aſſembler ent les

L; 5 25 5 Gre

mort dusung! ier W „ 6
9 ces Seigneurs . Les enfans de 1

Curè , prẽte ndoient J¹¹e la moi

appartenoit , &

nVer 5„ ou 575355
témoig

V

(4½)Antonin . Läberal . Metamorphol . Cap. II .

43 ( Cleéopatre 3.
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Cleopatre , ſon epouſe , lui perſuada de defendre læ
Calydoniens . Nmarohia donc contre les Curetes , 2
3 Altliée ayant hr le leflambeauifatal audulie
vie de Meleagrè ẽtoit attache . Les aultres fils dOe -
uee moururent auſſe , & ſes filles firent changẽes en

Oiſeauæ par Diaue , qui les vondlu iſit dans VI. le de
Leéros , apros leum avoir donnæ le nom de Meleagri -
des . . . II ) en eut pourtant deti , Gorgo & Dejanire ,
guiconſe verent leur forme , par Iaprotection de Bac

chus , à qui Dianè voulut hien acconder leun grace .
I n' eſt pas néceſſaire que je m' ẽtende à prẽſent

ſur le ſens hiſtorique de cette fable . Il eſt aiſẽ de

juger que le fameux Sanglier de Calydon étoit un

Brigand 5 déſoloit la Province, & quant au ti -
ſon fatal d ' Althẽe , on voit bien que c ' etoit quel -

acte magique dont cette mere vindicative ſe
ͤ

bréger les jours 5 ſon fils . Ainſi je
rai de Leſpace qui me reſte , pour raconter

Hiſtoixe d ' Oenèe .

ctant mort , Althée ſe tua de regret ,
E poula Peribés dont il eut Tydée pere

e Diomède . Mais ſa tranquillité fut troublẽe de

nouveau par de fächeuſes avantures . 5 fut 85de bannir Tydæe qui avoit tué Alcathe

lon pere. Il fut détròné par Agrius 055
droße

fre -

ren
& t qu 'ꝯ il mena long- tems une viepłi -

Ce , puiſqu ' il ne fut rẽtabli que par Diomẽde fils

de Tydèe , & par Stenelus frere du célébre Capa -
née . Enfin ayant été mis ſur le tröne , 89155155nous venons de dire , il n ' y demeura pas long -
tems . Agr

8
8Etoit tuẽ de déſeſpoir , ſa famille

avoit été taillée
en —5ces par Dioméde , il n ' en

reſtoit que deus Oncheſte & Th ꝛerſippe . Oes

cleux Princes 18 en embuſcade dans PAr -

cadie , & ſacrifierent Pinfortuné Vieillard aux
manes de leur pere . Andrémon qui avoit ẽpouſe

61
Gorgo , fille d Oenèe, ; lui ſuccẽda .

2
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FABLES CINQUIE ' ME , &VI .
‚R N I

Apròs la chaſſe dut ſanglier , Tyeſce retournant à
Athenes , demeure quelque teins ches lèe Fleube
Achielois , qui lui contè Vavanture de cinq Naia -
des , qui avoient ẽtèchangẽes en Illes Poum Iui avoi .
remoignẽquelques mõpris . I lui apprend auſſi dans
la mome converſation la mẽtamorpfioſe de Perimele
qu' il avòit aimée , G- Juli fut auſſi mẽtamorphoſee
en Iſle , quand ſon perè la précipita dans la mer dis
hiaut d ' um rocher .

EPENDANT Theſée qui avoit eu

part au peril d ' une chaſſe ſi hazardeu -
ſe , s ' en retournoit AAthenes . Mais le Fleu -
ve Achelois lui avoit fermè les chemins 38
comme les pluyes ' ayoient enflé , il arrẽta -

quelque tems Theſéèe , & le pria dè ne point
prendre d ' autre maiſon que la ſienne . » De -
vmeurez chez moi , lui dit - il , & ne vous
vexpoſez pas à la rapiditè de mes eaux , qui133 8
vemportent ordinairement & desS atbrès &
vdes rochers . Je leur ai vũ quelquefois en -
vtrainer de grandes étables avec leurs

Stroupeaux , & en cette occaſion il ne ſert
vdeè rien aux Taureaux d ' avoir dè la force ,
ni aux Chevaux d ' ètre vites & legers . Ce
torrent qui deſcend des montagnes , lorſ -

que les neiges ſont fonduès , a bien ſou -

24 vent
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vvVent auſſi elnglouti ceux qui v 1

Straverſer , & qui ſe fioient un peu trop à

vla vigueur de leur jeuneſſe . Enfin , vous

trouvereꝝ plus de Kürete à vous repoſer
v»ici quelque - 805 juſqu ' à ce que les eaux

ſe bes , & que pour ſe repoſer
Elles - mémes , 155 ſoient rentréèes dans

vleur lit . Theſẽe le crut , & ne paſſa pas

plus avant . Je me ſervirai , dit - il , de vo -

Stre conſeil , & de votre „puiſque
vous le voulez ainſi . En effet , il ſe ſervit

de bun & de Pautre . Il entra donc dans le

Palais de ce Fleuve , bäti de tuf & de pier -
re . ponce , le bas en 01Ktapiſſ de mouſſe ,

lambris its de coquil de

Lorſque 18de dl -

1u ,
elois ravi d ' avoir un h &-

le pria de ſe mettre A table &

ne honneur à ſes compagnons . The -

t donc auprès d - Achelols „ puis Pi -

rithoüs & Lelex qui commengoient déja A

griſonner , & enſuite les autres prirent leur

place , Facun ſelon ſon rang & ſa dignité .
Ils furent ſervis par

des Nymphes qui leur

prèſenterent du vin dans des vaſes de pier -

reries ; & lorſque les tables furent levées ,

1 eleere grrele
la mer : „ Quꝰ eſt - ce que

0 je vois, dit - il, ( en montrant avec le doigt
cè qui ſe prẽ

A0ik Aſa vE ) comment ap -

Spelle - t - on cette Iſle , ou plutòt toutes ces

Illes , car il me eblle en Voir Pluſieurs .⁊
V Ous⸗
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D' OQVIDE , Liv . VIIE . 27
„ Vous ne vous trompez pas ,

lui rẽpondix
Achelois , vous en voyez cinq enſemb ble ,

qui
ubleht routes ſe tenir Ju

uand on les

vregarde de loin . Au reſte , aſin que vous

» ne vous eronnieꝝ Pas de la vengeance que

Dine a priſe du mépris d »Oenée , ces
vIlles étoient autrefois des Naiades , & 5
vvous dirai le ſujet qui les fit changer de

vforme . Un jour 1158 firent un ſacrifice de

dix X& y appellerent
„ tous les Dieux champẽtres , mais par mé -

„pris ou par oubli , elles ne m' inviterent

ote . Je me fachai de cettepoint à cette !

vinjure , je ſis enfler mes eaux plus qu' elles
v » ne s ' étoient jamais enflées , je les ſis paſſer
dans des lieux , où jamais on ne m' avoit

Craint , & comme j Etois fort 8 par elles ,

v & par ma colere , j ' arrachai des forets de

0lèeur Plac 8 entralnai de vaſtes Campa-
v » gnes , & j ' emportai julques dans la mer

88 ces dédaigi zeuſes Nymph 6s qui ſe ſou -

vinrent alors de moi , & les lieux mèmes

qu' elles habitoĩent . Ainſi par ma violence ,

* & Par Peffort des flots de la mer , la terre

qui portoit ces Nymphes fut diviſée en

« cinq parties , qu
leur ſervent comme de

tombeau , & ces Iſles ſont les Echinades .

WMais , comme vous voyez , ily en a une

„ un peu plus loin , qui nn' eſtEpas du nombre

odes autres ; C' efl une Ille

( j ' aime , &

vOn la nomme Perimele . Cèfut autrefois

mne
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vune Nymphe que ʒ' aimois uniquement , &

v» à qui je fis perdre le nom de fille ; mais

Hippodamus ſon pere qui ne put ſouffrir

mon amour , ſe laiſla juſqu⸗à ce pointtranſ⸗
porter à la colere , qu' il la prẽcipita d ' un

Srocher pour la Keire
peériir dans la mer .

Néanmoins comme j ' tois alors au- deſſous

5 cette roche je regus cette Nymphe
entre mes bras , & ſis auſſi - tõt cette prie-
rre A Ne ieu , lui dis- *3 —

oqui aavez eu la mer en pa rtage ! vous à qui
» nous portons pour tribur les eaux qui
vnous obèiſſent ! vous à qui nous Courons
vſans ceſſe , & chez qui nous allons finir ,

ECOute2 , Nelptune , mes Iſt

0 ſulis cauſe 5 malheur de cette Nymphe
o que

je
porte ; mais ſi ſon pere eũt ètè Plus

do 95 & plus Equitable, u qu il eüt Etẽ

„ mo ins inhumain il eüt eu pitié de ſa fille

88 t pardonnẽ à mon amour . Vous donc

0 q0
2 vez autrefois été banni de toute la

Sterre , par la cruauté de votre pere , don -

ne2 aujourdꝰhui du ſecours
5

cette malheu -

wreuſe fille , qui a ẽté précipitée par la cruau -

vté de ſon pere ! Donne⁊ Al un lieu où el -

5le trouve du repos , ou quꝰe' elle ſoit elle -

91700
un lieu que je puiſſe toujours em -

braſſer pour me conſo ler de ſon infortu -

85 Dieu de la mer me ſit paroltre paar

un b14 19 ment de téte qu' il avoit Ecouté

vmes prieres ; & pour men donner encote
Ue 2

2 3
P tune : Srar

D1
1U

es prieres . Je
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DOVIDE , Liv . VIII . 27f
une marque plus viſible , il ſit trembler tou -
tes ſes eaux . La Nymphe eut peur de cettè
eſpece de tempète , néanmoins elle ne laiſ -
ſa pas de nager , & cependant je la ſoũte -
nois de la main , & je pouvois bien remar -

quer ſa crainte par le battement de ſon cœur .
En mẽme tems je ſentis que ſon corps s ' en -
durciſſoĩt , & que ſon ſcin Etoit environné
de terre ; & enſin en moins d ' un inſtant unè
nouvelle terre couvrit tous ſes membres , &
je vis croitre auſſi - töt une Iſle .

E E⏑‚ E⏑ E οN

eN 22Des Naiades & de Perimele changses en Iſles .

Eſt un ſentiment commun que la Fable & la
Poẽſie , ſcurs aimables & ingénieuſes , dé -

guiſent agréablement les Ouyrages dè la nature „
donnent Ia vie à tout ce qu ' elles touchent „ & pré⸗
tent des charmes aux moindres choſes .

On diroit que poum plaire , imitant la Nature ,
Elles ont de Venus derobé la ceintureè .

On peut remarquer cette veritè entre - autres dans
la mẽtamorphoſe precédente des cinq Naiades &
de Perimele . Chacun ſoait que Limpẽtuoſité de
Leau détache quelquefois un morceau de terré
d ' avec le Continent , ce qui eſt arriyẽ en particu -
lier à la Sicile , & que les inondations des fleuves
amaſſent de grands monceaux de terre , de ſortè
qu ' on voit naitre des Iſles ou paſſoient auparavant
des Va iſſeaux . Les Iſles Echinades gqui ſont pro -3che de PAcarnanie , vis - A- Vis Lembe

—
de

Hel 8CheloisCelels 2

1
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1 Aebelei⸗ „ Ont été formées de cette maniere : 3

C' eſt - à : dire par le limon que ce fleuve entraine

avec ſes eaux . C' eſt - la cec qu' Ovide a voulu ex

mer par la fiction qu vient deè lire . Il faut

Apeuk
pres Ia mẽme

choſ ſe de Perimele . Peut - etr .

que
la mer ſe retira inoſ pinémen

Ou 18cette Iſle , 9

Ia terre, qui ſert de

leur azile , & ne pouve

firent ſoulever cett

haute montagne . Voil

fein de faire entendre , en diſant qꝛ

tint cette ]Nymphe ſur la mer &

le n' y füt ſubmergée .

L dar 8

1
lra eu deſ-

mneſoũ

FES
XYTTIT O. V

VII . VIII . IX . & X.
FABL

6

me ſi umal⸗

ne , lent e ettẽ

Coαeh 6 de Phi

Jeum firent le me

4 Ju¹

e1¹α accttell 118151¹ getite fortüne

le pouvoit permett . Ceſt poum qiloi les
L

Pienz ayant

veconni leus 20453lanzeren Ietir cahane en un

Temple , dont ils lcur donnerent la charge , G-

deνᷓ bonnes ge 180 eu
après une longue vie r ces dæ

euvmbmes convertis en14
e. Quant 45

villags

odils demeuroie hmergẽ par
les eduiat

abeο tous les habitai 185 3 avoir mepiſe les

Dieur ; & depuis il n Ae 1gl
un Etang . Aclielois

conte auſſi par ocaſion 155 givers changemens de

Protée .

miration & de Petonne ment à toute la8
E diſcours d ' Achelois donna de Tad -

comp⸗ agnied
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vompagnie , mais F auſſi impie qu' I -
xion ſon pere , ſe mocqua de la crédulité

des autres , & commeèe il mæpriſoit les

Dieux : » Vous nous contez des Fables ,
v dit - il à Achelois , & vous croyez les Dieux

„bien puiſſan 85 ſi vous vous imagine⁊ qu 11⁸

vnous õtent notre forme , & qu' ils nous en

ↄdonnent de nouvelles . Chacun s ' étonna

de cette impieté de Pirithoüũs , & ſur tous

les autres , Lelex , à qui la nature & /expé -
rience avoient donné de la ſageſſe , con -

damna ce qu' il avoit dit , & lui parla de la

ſorte : Qui Pirithoüs , la Duiflance, du ciel

n ' a point de bornes , & les Dieux n ' ont qu' à
vouleéoir , pour exécuter toutes choſes . Mais

afin que vous en ayeʒ moins de doute , je
vous dirai Iᷣhiſtoiĩre d' un chẽne & d ' un til

leul qui en eſt proche, qu ' on voit ſur le

montagnes : de Phrygie , environnés d ' une

murailfe . Pal vtl le Ieu dor t je vous parle :
car durant que j ' tois jeune , mon Pere vou -

lut que j ' allaſſe voir ce 55ays où ſon per

1

e

avoit autrefois regné . Non loin de ces

deux arbres , il ya
5 grand ẽtang qui etoit

autrefois une terre , où il y avoit be⸗
aucoup

d ' habitans , & ce n' eſt aujourd hui qu' une
grande plainè d ' eau , oùᷣ l ' on ne voit queR 5 8
des plongeons , & d ' autres oiſeaux de ri -

iere .

Jupiter & Mercure dépouillés des mar -

ques dè leur grandeur & de leur divinité ,
deſcendirent

—
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deſcendirent autrefois en ce lieu pour en m
Eprouver les hommeès . Ils heurterent à milꝰ 7
le maiſons pour demander à loger , & mille b
maiſons leur furent fermées . Néèanmoins ils 1
furent regus dans une petite cabanne cou - 8

verte de jone & de chaume , où la bonne 1
femme Baucis , & le vieux Philémon ſon 1

mari , avoient vieilli tous deux enſemble . b0
Ils avoient fort peu de bien , mais en ſup- 1

Portant conſtamment leur pauvreté , ils Pa - 2
Voient rendue plus legere & plus facile à d

ſupporter . Il n' y avoit point de difference b

chez eux , entrè le maſtre & le ſerviteur 8

tout le train conſiſtoit en eux ſeulement , il
ils Etoient ſeuls toute leur maiſon 118 T0
Etoient valets & maſtres , ils commandoiĩent 9
& obẽiſſoient . Enfin quand les Dieux fu - a0

rent entrés dans cette petitèe cabanne , où ir
ils ne purent entrer quꝰen baiſſant la tẽte ; 10

d ' abord le hon homme Philemon leur pré - E
lenta des ſiéges , & pour leur faire plus tce
d ' honneur , la honne femme Baucis ètendit 2

par- deſſus un vieux tapis qui leur ſervoit 1
de couverture . Enſuite elle alla dècouvrir 9
le feu , qu ' on navoit point allumé depuis d
le jour précẽdent ; & pour l ' allumer plutöt ,
elle y mit des feuilles ſèches , & quelques d

petites branches d' arbre , & le ſouffla avec
a bouche. En mẽme tems elle apporta ſur 1
le feu une petite marmite , qu' elle remplit d.

de choux que ſon mari avoit ẽté prompte - ſt

ment
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ment cueillir à leur jardin , & y mit un mor -
Seau de lard quꝰelle gardoit au plancher ; &

pour la faire plutõt bouillir , elle rompit de
ſa cabane quelquesbranchages de bois ſec
& les arrangea par- deſſous. Cependant Phi -
lemon entretint ſes hõtes le mieux qu' il Iui
fut poſſible , afin de les deſennuyer en at⸗
tendant le repas , & pour tächer encore à
les délaſſer , il prit un plat de hois qui Etoit
pendu à une cheville , ſe remplit d ' eau tié -
de , & leur lava les pieds . Le lit de ces
bonnes gens Etoit fait de perches de ſaule ,
& nꝰẽtoit garni que de feuilles ſéches , mais
ils le couvrirent d ' une vieille tapiſſerie quĩ
rẽpondoit à leur pauvreté , & qui Etoit di -

gne de leur lit ; nẽanmoins ils n ' avoient pas
accotumé de s ' en ſervir tous les jours ,
mais ſeulement les jours de féte . Lorſque
les Dieux y furent aſſis , la bonne femme
Baucis ayant les bras retrouſſés „ dreſſa la
table devant eux , & parce que P' un des

pieds de cette table étoit plus court que
les autres , elle Paſſura avec une thuille
qu' elle mit deſſous , puis elle la frotta avec
de la menthe pour la rendre de meilleurè
odeur . Elle leur préſenta premierement
des oliyes , des cormes confites dans du
raiſiné , une ſalade de petites herbes , du

fromage blanc , des œufs mollets , le tout
dans des plats de terre . Elle apporta en -
ſuite un grand pot qui ntoit pas plus prẽ -

cieux ,
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Cieux , ſi ce nꝰeſt qu' il Etoit rempli de vins

& mit ſur la table des coupes de bois bien

poli . Bientot après elle dreſſa le potage ,

& Papporta avec le lard , mais au reſte , le

vin qu' elle fit boire Aſes hötes , fut un vin

nouveau , comme le boivent les pauvres

gens . Le ſecond ſuivit de près le premier ,

Ou plutòt le premier & le ſecond furent en

meéme tems ſervis , & pour le fruit , elle

Jeur donna des noix , des pommes , du rai -

ſin & du miel . Mais le meilleur mets de ce

repas , fut le bon viſage qu' ils firent à leurs

hötes , & la bonne volonté qu' ils Ieur té

moignerent . Cependant toutes les fois

qu' ils verſoĩent du vin , ils S' appergevoient

qu' au lieu de diminuer il croiſſoit dans le

Pot . Ils SEtonnerent donc d ' une nouveauté

11 Etrange ; & alors s ' imaginant que leurs

hötes ( toient des Dieux , ils les prierent A

jointes mains de leur pardonner 8' ils leur

avoient fait ſi mauvaiſe chere , & s' ils ne

8Etoiĩent pas mis en peine de faire un plus

grand aprét . IIs mavoient qu ' une oye qui

gardoit leur petite cabane , & ils la voulu -

rent tuer pour mieux régaler les Dieux ,

mais comme la vieilleſſe les rendoit peſans,
cette oye ꝰ&chappoit de leurs mains toutes

les fois qu' ils penſoient la prendre , & les

lafla A force de les faire courir . Enfin elle

vola vers les Dieux pour leur demander la

vie , & les Dieux ne voulurent pas qu' on la

tuzt. E„
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kuät . Ce fut là que ſ

vVrai , dirent - ils , no

v & vOs VoOiſins ne

nis du mépri

vVoOus n

1
deméur
̃

a peine quĩ
leur eſt diẽ , ſortezꝝ ſeulement de votre

vmaiſon , & nous ſui vez ſur le ſommet de
2. » Ils Obéirent à ce com -1Cettèe montasg

mandement , & S' appuyant ſur leurs bàtons ,
ils marcherent après les Dieux , & monte -
rent avec peine une cote aſſez difficile .

Lorſqu ' ils furent auſſi près du ſommet de
la montagne qu ' un are pouvoit pouſſer une
fléche „ils regarderent derriere eux , & ne
Virent plus que des eaux qui avoĩent ſub -

mergẽ toutes choſes , exceptẽ leur ſeule ca -
bane . Ce prodige leur fit peur , & les obli -

gea de pleurer Pinfortune de leurs voiſins :
mais tandis qu ' ils pleuroient les autres , leur -
cabanèe avoit diſparu , & leurs yeux épou -
Vantés la chercherent parmi les eaux . Néèan -
moins elle ne périt que pour prendre un
Etre plus noble . Cette vieille cabane qui
etoit mème trop petite pour deux perſon-
nes , fut convertie en un beau Temple , les
fourches qui la ſodtenoient devinrent de
riches colonnes , le chaume qui la cou -

vroit , fut changé en une couverture do -
rée , ſa petite porte fut convertie en des

portes de cuivre grav &, & la terre d ' alen -

tour ſe couyrit peu à peu de marbre , dont il

Jome II . Kᷣ
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ſe forma des dégrés pour monter à ce nou - ⸗

veau Temple . Alors Jupiter voulant ré -

compenſer la pieté de ces bonnes gens , &

le bon accueil qu' il avoit recu :v Dites -

„ moi , dit - il , bon vieillard , & vous fem -

o » me digne d ' un mari ſi vertueux , dites -

„ moi ce que vous voulez , c ' eſt un Dieu

„ qui vous le demande , & qui peut vous

donner plus de biens que vous n ' en pou -

0ve7 déſirer . Le bon homme Sꝛapprocha
de fa femme , & lui parla quelque tems , &

en fin il dit aux Dieux leur intention . Nous

ↄ» ne demandons autre choſe , dit - il , que

d ' Etre Miniſtres de ce Temple , & d' avoir

ol ' hñonneur de vous y ſervir , qu ' ayant vẽcu⸗

„ tous deux enſemble dans une parfaite

„ union , nous mourions auſſi tous deux en -

„ ſemble , que je ne voye point les fune -

wrallles de ma femme „ & qu' elle nait point
v„ le déplaiſir de me conduire au tombeau .

Leurs prieres furent favorablement écou -

c6eS . Ils eurent la garde & Padminiſtration

du Temple pendant le reſte de leur vie , &

Iorſqu ' ils furent arrivES dans Pextrémité de

Ia vieilleſſe , un jour qu' ils Etoient devant⸗

Ia porte de ce Temple & qu' ils sentrete -

nolent de bavanture de ce lieu , Baucis ap -

ꝑperęut què la tote de Philémon jettoit des⸗

branches chargéesde feuilles , & Philémon

Prit garde que les cheveux de Baucis ſe

convertiſſoient en rame aux. Ils ſe parlereat
kdancks
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tandis qu' ils le purent , & quand ils ſenti -
rent que le bois commengoit à leur fermer
la bouche , ils ſe dirent les derniers adieux
avec quelque ſorte de joye de ne pas ſurvi -
vre Pun à P' autre , & en mème tems une
Ecorce d ' arbre acheva de les couvrir . On
voit encore ces deux arbres proches l ' un
de Fautre , & ʒ̃ai appris ce que je viens de

yous dire de quelques vieillards dignes de

foi , qui n ' avoient point de ſujet de m' en
faire accroire . Pour moi qui vis une quanti -
tẽ de bouquets qui pendoient aux branches
de ces arbres , je jugeai qu' il y avoit en cela

quelque choſe de myſterieux . Py en atta -
chai moi - mème , & je dis en les attachant -
que ceux qui adorent les Dieux puiſſent de -

venir eu - mëmes Dieux . Ainſi ceſſa de par -
ler Lelex , dont le diſcours & P' autorité - ?
toucherent toute la compagnie , mais prin - -
cipalement Theſée .Et comme Achelois :
eut remarquẽ qu 'il ſe plaiſoit ſur toute cho -
ſe à entendre diſcourir des Dieux & de -
leurs actions merveilleuſes , alors ce Fleu -
ve appuyẽ fur le coude , lui parla en cette⸗

maniere ,& lui dit les choſes qui ſuivent . -

Iliy en a , genereux Theſée ] qui mont

quꝰune fois changé de forme ; mais il yen
va d ' autres qui ont la vertu de ſe transfor -

mer , & de prendre à chaque moment

quelque nouvelle figure . Ainſi Protée fils

de POcean paroit tantòt en jeune homme ,
Ka2 &
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„ & tantöt en lion . C' eſt quelquefois un

o»ſannglier furieux , quelqueto ſerpent

craindroit de toucher , & quel -
vquèe

Pon

Squefois un taureau qui vous menacèe de

„ ſes Cornes . On P' a vü ſouvent convert !

83 2² 8

v En pierre & auſſi ſouvent en arbre . Lan -

„ tõt il ſe change en eau , & tantõt ſe con -

Penneni ' de cet Element - ;
Avertifſant en

Ceſt un feu qui conſume tout -

FE „ N

De Philemon , dé Baucis , dẽ Protée .

LPor ni la grandeur ne nots rendent heuEẽ,un

Ces deuo Bivinités vAccordemt à nosSvνν ?

ſie des hiens peu certains , quum Plaiſir peu tran =

quille.
Les Grands dos noirs ſoucis ſont Feternel agile .

TL' ſiumble toit eſt eœempt ' um tribut ſi funeſtẽ⸗

Le ſage vit en paiu : & mopriſe le reſte.

Coment de ces douceuο ανοαν parmi les bhois

II regarde à ſes pieds les favoris des Rois :

II Lit ant ſront de ceuo qul un vain luo environne⸗

Que la fortuns vend ce qu' on oroit quelle donne .

Approche-tril 41/ hitte , ꝗ̃uittectil oe ſcijoun

Rien ne tnoulble ſa fin , c' eſt le ſoir dłum beuii jourele

Philemon & Baucis nous en olfreni Vexemple .

C' eſt ainſi qu ' un illuſtre Auteur ( a) du ſiẽcle

paſſẽé commencè le rècit dè cette Fable , & en ex -

plique le ſens . Dlautres ) ajobtent des réflexions

( ALa Fontaine⸗ 8
Tuns

RFRe.

1
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lecle

nex -
xions

Tuns

2I. 28 55
tout , trou -
lui font un

quèe ——
ens eſt con -

quèe 15 maiſon d ' un

homme de bien eſt en effet un Temple , conſacré

Par la préſence continuelle de. Dieu . Ces hôtes

charitables demandent à Jupiter!la permiſſion d 'ꝯ ẽ-

tre les Miniſtres de ce lieu facré . C' eſt que la rẽ -

compenſe des hommes vertueux conſiſte à pou -
voir continuer toujours de ſervir fidelement le

Ciel . Enfin Philé ' mon & B

arbres . O' eſt que 1la rẽputatione
comme un arbre immortel , dont ch

cueille les fruits , c' eſt - ⸗à- dire les b

davanta
8

ſur

d

Nous nous atréteron
Protèe . Ce Prince paſſoit pour etre
Pallene Ville de Theſſalie ( a) 8

8fils
858 0

8 Te

644
la cruautẽ de
faiſoient mourir leurs hõtes , après l
cus à la lutte , luĩ fitp rendre 5 parti de ſe retirer

en Egypte , d ' où il ne revint à patrie , qu ' a -

Pprès avoir
avoient étè tués par Hercule . Le myltérieux Ly -

cophron ajoùte mème que Neptune fit faire ce

Voyage à Protée , en le conduiſant par des Ca -

Vernés . On verra bien que ce ſont là autant de

contes , ainfi que ce q

Neptune , & qu' il falloit lui fatre violence , pour
arracher des oracles de ſa bouche .

En Popinion commune parmi les

anciens au nombre deſquels on compte Home -

re , (Y) Hérodote (c) Pioddore ( d) Clement Ale -

( a) Virgil . Georg .Lib . IV , & Servius⸗

8 Oc 1 Lib . IV .

ppris que ces deux indignes enfans

uon diſoit quꝰil ẽtoit fils de

Xandrig
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Randrin ( a) Lycophron , ( H P rotẽe Etoit un Roy
d Egypte, qui te noit ſa Cour A MeSIIp his , & qui

regnoit vers le tems de la guerre de T roye . Prin -

cè ſage , la prévoyance qui lui faiſoit éviter les

dangers , lui tenoit lieu de divination ; & com -
me on ne pouvoit lui déerober ſon ſecret , on a dit

qu' il falloit le lier , pour obtenir de lui qu ' il an -

nonçät Lavenir . Inſinuant & ſouple , il ſcavoit
5 accommoder

à
à toute ſorte de caracteres , revẽtir

tour à tour toute ſortèe de perſonnages , & pour
ainſi dire , devenir tout ce qu ' il vouloit ẽtre . C' eſt

ce qu ' on a voulu exprimer par ſes diverſes mẽta -

morphoſes . Quant à ce qu ' on en a fait un Dieu
de la Mer , le Paſteur des Troupeaux de Neptune ,
c ' eſt une Aetaphore quĩ ſignifſie combien il ẽtoit

puiſſant par mer , & que EIlle de Carpathe lui ap -
Partenoit .

C 'ꝯ eſt ainſi que lAuteur de LExplication Hiſto -

rique des Fables explique celle - ci . D' autres lui

ont donnẽ d ' autres ſens ; & ſe ſont èloignẽs dau -

tant de la vérité . Cependant je apporterat 8

qu' ils ont dit . Comme ils ſe ſont Egarés par
des

routes ſemèes de fleurs , ily a du plaiſir à 8garer
avec eux . Heraclide le Pontique prétend que la

fable de Protèe renfermè le 911
de la forma -

tion du monde , que par ſes changemens on à

voulu exprimer la facultè que la matiere a de re -

cevoir toute ſorte de figures ; & que ceux qui lient

ce Devin , font Piimage de la Providence Divine

qui fixe cette méẽmè matiere à certains ſujets .
D' autres (c) croyent qu ' il : ſignifie la vérité , Par -
ce quꝰelle eſt cac hẽe d ' ordinaire comme Protée ,

& que tandis qu ' on la cherche , on trouve quan -
gité de fantömeès trompeurs qui luireffemblent, 8⁴

( a) Strom . V,.
( Caſſand
( ej Ccœlius Calcagninug

A1
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guĩ ſe prẽſentent à ſa place . Un autre ( a) rappor -
te cette fable à bentendement humain , qui con -
noit tous les tems , & qui ſe transforme en toute
ſorte dè choſes . Enfin Orphẽè a penſẽ que Protèe
etoit Dieu , le commencement de toutes choſes :

que comme principe dé la nature , il avoit les
clefs de la mer , & preſidoit à toutes choſes , qu' il
faiſoit prendre diverſes formes à la matiere , &

que rien ne lui ẽtoit cachẽ .

FEABLE . GNNZLE ME .

AR U E N FE.

Metra woyant qu Ereſichton ſon pere avoit té

Puni diine faim qui ne ſe pouvoit aſſouvin , pous
avoir coupè unè forot 07155 4 Cerès , & ꝗui il
avoit deja mangs tout ſon hien , demanda à Nep -
zune qui VNavoit autrefois aimèe , la vertu de ſẽ
zransformen ; & obtint ce qulellè demandoit . Ainſi
Ereſichton , qui avoit 45 Fres de la vendre , afin
davoir quslque argent poumn vivre , la revendit

Pluſteurs fois , parcè qu' auſſitot qubil Vavoit ven -
due , elle prenoit une autiè forme , & Sechiappoit
facilement . Mais enfin cetie ruſe ayant Etò decoν
verte , ce miſorable pore fut cõntraint de ſe devorer

lui - mome, & regut la peine que ſon impietẽ mõ -
vixoit .

NJErRA ; fille d' Ereſichton , avoit la
mème vertu que Protée . Son pere

etoit un impie , qui avoit toujours mepriſẽ
les Dieux , & qui ne leur avoit jamais don -

( a ) Philipp : Melanchton , in Decad . de Axt . Liber .

1
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né d ' encens . On dit méme qu' il coupa
um tt

2 — 8 * 3
bois qui étõit conſacré à Cerks , & àA qui

—.— 7
Eantiquité avoit toujours Orte du reſpect -

IIl yavoit dans cette forèt un vieux chéẽne

ttout ſeul une autre forèt ; & ꝗqui2qui fa
2781 58 0

Etoit toujours chargè de bouquets , de de -

Viſes , de rubans 8 & de

choſes , qui donnoient affez à connoitre

qu ' on y 91101 faire des vœ “ L,e , comme en

un lieu ſaint & religieux . Quelquefois les

Dryad les venoient danſeer ſous ſon ombre⸗

& bien ſouvent elles en meſuroient la groſ -

ſeur en étendant les bras à l ' entour , & ſe

autres . Ce

quantſtè d ' autres

renant par
la main les unes les

chéne avoit environ led t toiſes de tour , &

ily avoit plus d ' herbe ſous ſon ẽtenduë , que

Gdans lè reſte de la forét . Néanmoins Ete -

ſichton ne le re eſbecka !pas plus que les au -

tres . Il commanda à ſes gens
d ' abbatre cet

arbre ſacré „ & Voyant qu' ils appréhen -
doient de lui obẽ⸗ir , & qu' ils n ' oſoient

toucher à ce chène , il prit lui - mème la coi -

gnẽe de Lun de 85 ſerviteurs , en pronon -

gant ces paroles i impies. » Que cet arbre, ;

9 Git - il , 59
— de Cerès , ou que cè ſoit

„ Cerks elle - méème, il ne m' importe 3 la

Stéte de uun ou de Pautre touchera bien -

otöt la terre . En mẽme tems qu' il eut

parlé , & qu ' il eut levé la coignée , cer ar -

bre trembla ; & comme s' iil Eütt apprẽhen -
4 3 11

dè le coup qui devoit le faire tomber , iE

E

—
—

4
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2



DOVTDE , Liu . JIII . 28
en ſortit une eſpece de gémiſſement ,
ſes feuilles , ſes glands & ſes branches
pälirent comme de crainte . Mais dès
cet impie en eũt frappé le tronc , il en ſor -
tit autant de ſang de ſon &corce entr ' ouver -
te , que de la gorge d ' un Taureau qu ' on
immole devant Ies Autels . Tout le monde
S' Etonna de ce grand prodige , & quel -
qu ' un ayant eu la hardieſſe de retenir le
bras d' Ereſichthon ,

pour Pempécher d ' a -
chever ſon crime , il ſe retourna en furie
vers celui qui le retenoit , & quittant Par -
bre pour cet homme : Regois , dit - il , la
vréEcompenſt de ta pieté , » & en mémeèe
» tems il lui abbatit la téte d ' un

coup de
COignée , & puis il retourna à cée Cl— 8 1ene .
Landis qu' il Ie frappoit , & qu' il faiſoit des

efforts pour l ' abbatre , il en ſortit une
Voix avec ces paroles : » Ce n' eſt pas un
varbre que tu frappes , c ' eſt une Nymphe
„ aimée de Cerès , qu' elle conſervoit ſous
vcet arbre . Mais je te prẽdis en mourant 8
vquè ta punition ven
vtu touches dèia la peine qui chàtira ton
»impieté . » Néanmoins ce prodige ne ſit
point ſur lui dmpreſſion ; il voulut ache -
ver de mèriter ſon chãtiment , & par une
infinité de

coups , &par le ſecours des cor -
des qu' il fit attacher au haut de ce chẽne ,
enfin il abbatit ce grand arbre qui entraina
avec lui une partie de la foret. Les Dryades

Jome II . B b

Sera ma mort , & que

3* „
affl igées
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de la perte de leur ſcœur , en pri -
le deuil en méme tems , & allerent

*
TEnT 18

er Cerès pour ! 78
8

5
Ur lui demander à Vel -

Cette

leur accorda ce elles Etolent

demander ; &pour témoigner elle -

me le reſſentiment qu' elle avoit de la

erte de cette Nymphe, eelle fit trembler

183Kampagnes qui Etoient alors couvertes

de bleds . Elle chercha donc un ſuplice qui
fut aſſez rigourenx pour chàtier cet impie ,4

Vrai qu' il V. eneut ed' aſſezʒ rigoureux
7Ia punition

de ceux qui mẽpriſent la

Biwinite. Ainſi ellerèſolut de le faire mou -

de que Cerès & la Faim

emble , elle n' alla

855 „ mais

rir de faim , & par

ne peuvent demeètirer ent

Pas trouver cette D

elle appella une !Nympbe
& lui Parla en ces termès : v

aAux extrẽmitẽs de la Scythie une rerre

Striſte & ſterile „ ou l ' on ne voit ni arbres
„ ni fruits où le froid eſt éternel , & ou

85habiten tla Paleur , le Ttemblement & la

Faim . Allez donc en ce pays -Aa, & com -

mandez de ma part à la Faim 15 venir ſe

„ cacher dans les entrailles de ce ſacrile ege

v & de s' y rendre i torte , que rien ne la

„puiſſe vaincre , ni la chaſſer de ſon coi Ps .

„ Au reſle , ne vous pONnteEZ point de la

vlongueur du chemin , prenez mon char

pour

K

5montagnes ,
15 Ha, dit - elle ,

eee

00

C
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D' OVYTD . E , Liu . VIIl . 291332 Pour VOus y5 Conduire , mes dragons VOUs
tõt la Nymphe mon -

ta ſur ce chariot , & arriva bien - töt après
n Scythie , ſur les ſommets du Caucaſe

5

v „ y meneront . » Aui

e
* 1 4 1I .où elle fit repoſer ſes dragons . Puis elle al -4 5 — 4la chercher la Faim , & la trouva dans un

hamp qui n ' étoit rempli que de pierres ,0
oOù néanmoins elle tachoit dArrache& Où ne anmoins elle tacholt d ' a 221 4 ＋08 * — — — 8 4160 7avec les dents & avec les ongles un peu

dꝰherbe qui y paroiſſoit . Elle avoit le Poil
BFSETEER le viſa 112Nerlile , les yeux creux , le viſa 1E8⁰ 2

1& bleuàtres , les deuts

es entrailles au travers de
dit extraordinairement dure .

Llle n ' avoit point de graiſſe qui pùt empo -
cher de compter ſes os , & navoit pour
ventre que la place du ventre . Les mam -
melles lui pendoient comme une peau ſé -
che & aride , & tout le haut d ' un corps ſi

maigre , ne ſembloit Etre ſodtenu què fur
Lépine du dos . Sa maigreur avoit fait groſ⸗
ſir ſes jointures ; ſes genoux paroiſſoient
enflés au regard des cuiſſes & des jambes ,
& ſes talons s ' allongeoient derriere ſes

pieds . Lorſque la Nymphe la vit de loin ,
car elle n ' oſa en approcher , elle lui fit en -
tendre les ordres & la volonté de Cerès .
Mais bien qu' elle en fut afſez kloignée , &

qu elle ne leũt regardée qu' autant de tems

qu' il en falloit pour exécuter ſa commiſſion ,
Bb 2 il
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il lui ſembla toutefois que la Faim 5

ga -

gnoit déja. C' eſt pourequoi fans demeurer
davantage en cet lroit , elle fit tourner

ſes dragons , & leur fit prendre le chemin

de la Theſſalie . Quoique la Faim ſoit na -

turellement ennemie de
Oerss

elle obéit

néanmoins à ſes volontés , & ſe laiſſa em -

porter Par
le vent dans la maiſon où elle

avoit ordre d ' aller exercer
Puüſſance. El -

le n' y fut
Pas

ſitõt entrée , qu ' elle ſe jetta
dans le lit de ce ſacri „ & Payant trouvé

endormi ( caril Etoit nuit dandelle arriva )
elle embraſſa ce miſérable , elle ſe glidla
dans ſon ſein , elle s' inſpira Ga88 méme ,

& après avoir ſatisfait aux commandemens

de la Deeſſe , elle quitta ce pays fertile , &

ſe retira Kalls ſes déſerts . 1 int Er E-

ſichthon qui etoit encore endormi , ſonge
qu' il a faim , demande à manger , remue la

bouche , comme ſi Fetitablennne i1 eüit

mangé, ſe laſſe les dents contre les dents ,

xerce ſon appetit avec des viandes imagi -
naires , & avalle & devore P' air , en pen -
ſant wanger quelque choſe . Mais quand 11

fut reveillé, ſon appetit ne fut pas moin -

dre . Il trouva que le ſonge qu ' il avoit eu ,

ẽtoit un ſonge vẽritable ; une furleuſe envie

de manger lui brüle & lui devore les en -

trailles . En méme tems il fait venir tout ce

que l ' air , la mer , & la terre peuvent four -

nir pour degrands repas , & au milieu mè -

MeE

0
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D ' OVTDE , Liv . VIII .
me des viandes , il ſe plaint toujours quẽ' il a

a - faim . Bien que ſa table en ſoit couverte „11er
ne laiſſe pas d ' en demander , & ce quer roit pour une ville , & meme pour toutun Royaume , ne ſuffit Pas pour un ſeul hom -la- me . Plus ſon eſtomach regoit de viande ,Elt

plus il en veut , plus il en déſire , comme la2 3m
mer engloutit tous les fleuves de la tèerre ,
ſans toutefois Saſſouvir de tant dꝰeaux qu ' -Ni =
elle regoit . Comme le feu n ' a jamais aſſez

kta de nourriture , & qu' il devient plus devo -VE
rant par l ' abondance de ce quẽon lui donne ,a ) ainſi la bouche du profane Ereſichthonila
prend la viande , & en demande en mEmeE5 tems . Tout ce qu' il mange , ne produitn⁸
point d' autre effet en lui qu ' une nouvelle&
envie de manger , & ſon eſtomach toujoursre -
vuide , eſt comme un gouffre ſans fond ,ge qu ' on ne ſcauroit remplir . Non ſeulementla
il diminua les biens qu' il avoit eus e3 4e ſoneüt
pere , mais il les conſuma entierement „ ſans

ts , pPouvoir appaiſer ſa faim . C' eſt une rage in -
81˙ ſatiable , qui lui demande toujours , & qu ' il5 ne ſcauroĩt contenter . Enfin après avoiril tout devoré , il ne lui reſtoit plus que ſa fil -
1n1= edigne ſans doute d ' un autre pere , & le
u , miſerable Ereſichthon fut contraint mẽme

de la vendre pour avoir dequoi manger .— Mais comme cette fille etoit genereuſe , el -3 le ne put ſouffrir de maitre , & ſon
courageðe la ſeryitude Etoient des choſes incompa -ne -

5 b3 tibles .Me
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tibles . Elle eut done recours à Neptune qui
Pavoit autrefois aimée , & tendant les bras

vers la mer ; , elle lui fit cette priere : O

„ Neptune ! 6 grand Dieu , dit - elle , § te -

» moi du pouvoir d ' un mattre , moi que tu

jugeas digne de ton amour l » Neptune
Ecouta favorablement ſa priere , & comme

ſon maltre qui la ſuivoit , en eut . un peu dé -

tournè les yeux pour regarder autre choſe ,

elle changea auſſi - tõt de forme , & fut mée -

tamorphoſee en peècheur. Son maitre qui la

voyoic , & qui SEtonnoit pourtant de ne la

plus voir , regarde & la cherche de tous cõ -

tés , & après avoir ſouhaité une heureuſe

pèche à ce pècheur ; i lui demanda s' il n ' a -

voit point vu paſſer une femme aſles mal

vetuẽ & les cheveux en déſordre . Elle é&toit ,

dit - il , ſur ce rivage il n' y a qu ' un moment .

„ Dites - moi , je vous prie , on elle eſt , il ne

vſe peut faire quꝰelle ſoit loin . Cette fille

reconnut bien à la demande de ſon maitre ,

que la faveur de Neptune avoit produit
quelque effet , & ſe réjouiſſant quꝰon la cher -

chàt où lon la voyoit , & qu ' on lui deman -

dat des nouvelles d' elle - mẽéme : Qui que

vous ſoyeꝝ, dit - elle , je vous prie de m' ex -

„ cuſer , ſai toujours eu les yeux ſur Peau ,

ↄje ne m' en ſuis point dẽtourné , & n' ai re -

vgardẽ que ma ligne . Je veux que le Dieu

des eaux ne me favoriſe jamais, ſi jᷣai vu

dꝰaujourd hui ſur ce rivage un autre hom -

me

r
—
—
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vme Ou une autre femme Aue moi . Son

mattre trompè par elle - mẽme , la crut & ſe

retira , & cependant elle reprit ſa premiere
forme , & revint trouver ſon pere . Ainſi

Ereſichthon voyant qu' elle avoit la vertu

de ſe transformer , & de prendre diverſes

figures , la vendit pluſieurs fois , & à plu -
ſieurs maltres de qui elle ꝰchapoit tou -

jours , en ſe changeant tantôt en jument ;
tantõt en oiſeau , tantõt en bœuf , tantòt en

cerf : Et par cette ruſe elle nourriſſoit ſon

pere , non pas toutefois ſelon ſa faim & ſon

appetit . Mais lorſque la force d ' un ſi grand
mal eut épuiſẽ tous les artifices qui Iui four -

niſſoĩient de la nourriture , & qu ' on eũt en -

ſfin reconnu les louables tromperies d ' une

fille ſi pieuſe , le miſérable Eréſichthon fut

contraint d ' ètre lui mème ſon aliment , ſe

mangea membre à membre , & nourrit ſon

corps en le devorant . Mais pourquoi parler
ſi long - tems de la vertu merveilleuſe , que

d ' autres ont euè de ſe transformer ? Moi -

aeme qui vous parle , n' ai - je pas cette fa -

culté , bien que je ne Laye que limitée ? L ' on

me voit quand il me plait dans la forme oùᷣ

vous me voyez . Quelquefois je me courbe

& je me traine en ſerpent , quelquefois je

prens la forme d ' un Taureau , & toute ma

force eſt en mes cornes . Au moins c ' toit

en cela qu' elle conſiſtoit , tandis que je pus

en prendre deux , mais maintenant , com -

Me
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me vous voyez , je n ' en ai que d ' un cõtẽ , &

quand je veux m' en ſervir , je n ' en trouve

qu ' une à mon ſecours . Il ne parla pas da -

vantage , & ſes paroles furent ſuivies de

quelques ſoupirs .

FF

Ereſicliton , de Meira , & des Nymphies .

Lje voulois faire des conjectures , ou profiter
de celles des autres , je dirois & qu Ereſichton

ẽtoit un prodigue qui é&puiſa ſes biens par ſes dé -
bauches , & que la charité ingenieuſe de Metra ,
ſa fille , Iui fit prendrè tour à tour mille formes
differentes pour le ſoulager , ce qui donna lieu à
la fable . Faurois un champ non moins ſpacieux ,
ſi j ' aimois mieux m' tendre en rèſflexions mora -
les . Je ferois voir que ce malheureux famelique
eſt Limage d ' un avare . En vain attentif à ſes inté -
réts , un tel homme s' eſt caché ſous une infinité
de dẽguiſemens , pour raſſaſier la faim des richeſ -
ſes qui le dẽvore . Il eſt puni davoir négligé les
vrais biens , pour en rechercher de faux , par le

peu de ſatisfaction qu' ily trouve , après les avoir
acquis . Son cœur demeure vuide , parce qu' il n' eſt

que. Dieu qui puiſſe le remplir . En un mot ſes de -
lirs mẽémes ſont des Bourrẽaux cruels , qui Lagi- ⸗
tent ſans ceſſe & qui le dẽchirent ſans pitié . Mais
il vaut mieux paſſer à ce qui concerne les Hama -
dryades , dont il eſt parlé ici , & rapporter ce que
la fable en raconte , avec ce qu ' en ont dit les
Commentateurs .

Les Anciens comptoient pluſieurs ſortes de
Nymphes . Les Naiades , qui préſidoient aux fleu -
ves & aux fontaines . Les Limniades , qui habi -

Olent .
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bOVTDE , Liv . VIII . 29
toĩent les Marais . Les Napẽes , qui vivoient dans le
Boccages . Les Dryadés , qui ſe plaiſoient dans les
Bois . Les Oreades qui demeuroient ſur les me

ragnes , & les Nereides qui étoie
Enfin les Hamadryades , dont la vie étoit a
chée à celle de quelque arbre . Toutes

&toi

immortelles . II n ' y avoit que ces dernieres , à0
Ie deſtin eut refuſè ce beau privilége . IL les avoit
mẽme expoſces , dit - on communèment ,à la vio -
lence des hommes , & pour la

nt dans la

P
27

eine qu ' elles
les couroientI1E

davec
11

avoient de conſerver les arbres ,
riſque cent fois par jour de po eux , parce
que ne ſe trouvant point dans orte , on ne
pouvoit deviner qu' elles etoĩent dans ceux qu ' on
vouloit abbatre . Néanmoins on afſure qu elles
avoient quel quesfois le bonheur d ' chapper à tant
de périls , & qu ' elles vivoient un tems infini .
Cꝰeſt ce qu ' Auſone nous apprend dans les vers
que je vais copier , & qui ſont une verſion du
Grec d ' Hèſiode .

t·
enE

Ter binos decieſque novem ſuper exit in annos ,
Juſta ſeneſcentum quos implet vita virorum .
Hos novies ſuperat vivendo garrula corniæ ,
Et quater egroditur cornicis ſcæcula cerve .
Alipedem cervum ter vincit corvus , & illum
Alultiplicat novies Pfœᷣiæ , reparabilis ales ,
Quem vos perpetuo deciæs prævertitis ævον, ;
Mympliæ Hamadryades , quarum longiſſima vita

4

Si ce compte eſt juſte , quelle longueur de vie ,
puiſqu ' elle devoit monter à neuf cent trente trois
mil cent vingt ans , ou du moins à neuf mille ſept
cent vingt , au cas qu ' on ne donnät qu ' une annèe
4 Tage de Fhomme .

Mais comment accorder cette hypotèſe avec
la Raiſon & avec les Poctes ? Nous ſgqavons conſ -

tamment
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tamment que les chẽnes mé ' mes ne vivent pas
demi quart du tems qu ' on vient de voir . La v
des Nymphes ne dépendoit donc pas de celle des
arbres , ou bien elle n ' avoit pas la durée qu ' on
dit . D' un autre còté , les Poëtes nous dẽpeignent
les Hamadryades naiſſantes & mourantes avec
les arbres . Stace fait mème mention d ' un bois
qui avoit vũ renouveller ſes Dryades & ſes Fau -
nes , ſemblable à ces antiques Chãteaux qui ont
ſervi tour à tour de demeure aux ayeux , aux pe -
xes & aux fils . Voici ſes vers .

712
18

***: Siat ſacra ſanecla ( Hva )
Numine , nec ſolos hominum trauegreſſd veterno
Fertum auos , Mimphias etiam mutaſſe ſahenſtes

Faunorumque greges .

Donc ces Nymphes mouroient , meme avant les
arbres oũ elles habitoient , bien loin qu ' elles leur
ſurvẽcuſſent , ou du moins elles Périſſoient , quand
ils periſſoꝛent .

Si les Poctes parloĩent ſerieuſement & dogma-
tiquement dans Ieurs ècrits , j avoue quꝰil faudroit
adopter cettè derniere concluſion , & dire que
leur ſyſtẽme là - deſſus étoit celui de la Philoſophie
Payenne , ſans aucun changement . Mais on ſcait
que ces ſortes dEcrivains alteroient non - ſeule -
ment leur hiſtoire , mais encore leur Religion .
Oeſt pourquoi je croi pouvoir m' en tenir au r &-
cit dHẽſiode , appuyẽ par Plutarque ( a) & I ' ex -
pliquer de la maniere ſuivante , d' autant pPlus qu' ils
Y. donnent eux - mémes lieu . En effet ces Nym -
phes avoient , diſent - ils , la liberté de ſe prome -
ner , elles danſoient ſouvent autour de leurs de -
meures , & ſouvent elles s ' enfoncoient dans des
antres , pour (0) y goüter les plaiſirs de Lamour

( 4) In Lib . de Oracul . def ectu.
( 0 Homet , in Hymn . Veneris ,

AVec
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les E

aunes &les Sa N' eſt -
ce pas là in -

linuer en quelque façon qu' elles p ouVο¹ ent aban -
donner leur rẽſidence , quand elle mẽnagoit ruine ,
& quèell cou 0180 00 1e dtre enſevelies ſous
ſes débris ? Bien plus , des hommes qui penſoient
que Hamadryades étoient des Divinités , a

du ſecond ordre ; pouvoient - ils peniſer
qu ' elles ẽtoĩent ſujettes à mourir , des quꝰ un ché -
nè venoit à ſecher , eux qui ne croyoient

Bpour la pl üpart „ que l ' ameé des hommes mouri
avec le corps ! Je ne ſcaurois me le perſuader en
aucune maniere . Ainſi je reviens à Héſiode , ce
qui me fournira Poccaſion de parler de Torigine
des Hamadry

Meurſius prétend que les Nymphes n' étoient
autre choſe que les Manes , ce qu' il prouve , en
dériyant le mot Nuuον du Phenicien Nephias ,
qui ſignifie ame . Les ancie ns , dit - il , ſè perſua -

ent que celles des Morts erroient dans les
Ilieux qu ' elles avoient aimés , & qu ' elles ſe plai -
ſoient ſurstout ſous les arbres verds . C' eſt par
cette raiſon Contir

mo

ES.

Von avoit pour ces
uſe , J¹ on * invo -

e ſe les

derniers une venèrat

quoit les ombres
favorables par des
miel , & mème de chevres . Quo
nion paroiſſe probable , je voudre
rer une autre Lonclufion de ce

dui en eſt le prin -
cipe , ſcavoir del Etymologie du mot d8 Voici

comment T6s mémes anciens cro -

Oe qui les avoit pouſſès
Voir , le mouvement régulier des

res , qu' ils ne concevoir
que com -

—5
de vie , leur fit juger de mẽme

infinité d' autre choſes . Pourquoi donc , ce -

S en trouva mal .
EErreur

5
165

me une II

la
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In Etant , n ' euſſent - ils pas donnẽ auſſi une ame aux
Plantes ? Leur nutrition , leur accrétion , leurs
maladies ne devoient - elles pas faire ſur eux la
mẽme impreſſion que ce qu' ils voyoient dans les

Aſtres , & par conſẽquent produire le méme rai -
ſonnement ? Il eſt donc vraiſemblable que les

Nymphes ne ſont que les ames des arbres . Que
dans les commencemens , les hommes ne purent
ſe defendre davoir quelque eſpece d ' admiration

pour ceux d' entre les arbres qui étoient d ' une

grandeur extraordinaire & d ' une grande ancien -
neté (a) . QuePobſc urcité des foréts leur inſpira
une ſecretè horreur qu ' ils 3815ufen ( 5 a la

préſence de quelque Divinité . Qu ' enfin ils en

conclurent 85 les ames de ces arbres étoient ces

Divi inités qui les effrayoient , d ' où ils en vinrent
à leur offrir des ſacrifices .

Si c' eſt - IAà effectivement Porigine des Hama -

dryades , parmi les Payens , il faut reconnoitre

qu ' elles pouvoient bien ne pas mourir avec leurs

Arbres , puiſque la mort de ceux - ci ne pouvoit
entrainer naturellement la mort de celles - là , qui
etoient des Eſprits ou des Démons , comme on

Sexprimoit alors . II . Que la longue vie qu ' Hé-
Kolle leur donne eſt donc fondée , & ſur la raiſon ,
& ſur la Théologie du Paganiſme . III . Que par
conſequent leur durée ſurpaſſoit celle des Arbres .
IV . Qu' ainfſi elles paſſoient d ' Arbre en Arbre ,

juſqu ' à ce qu ' elles euſſent achevé leur carriere .
V. Qu' elles étoient appellées Hamadryades ; non

point parce qu ' elles naiſſoient & mouroient avec
es arbres mais parce que ceux - ci ne pouvoient
vivrè ſans elles , & qu' ils mouroient , lorſqu' ils en
etoient abandonnés . VI . Enfin que les prieres
qu' elles adreſſ lent, dans les Poctes , à ceux qui

( 4) Quintil . lib . X.
6 Eiican , ub.

XII.
veulent

SK„„„
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D ‘ OvIDE ,
veulent abattre les arbres
vent étre attribuées à P' a
non pour la vie , puiſqu ' on ne pouvoit
oter , mais pour

Liv . VIII . 30r
où elles reſident , doi -

mour qu ' elles avoient ,
la leur

ces demeures auſquelles ellesetoient accoltumées Par une longue habitude .
Javoue nẽanmoins que j ' ai contre moi le té -

moignage d ' Homere , outre celui de bien d ' au -tres . II sexprime ainſi dan

Simul cum Nymphis Abiete
tibus præditæ ,

Naſcentibus naſcuntun ſuper
Sed quando jam Parca aſtite

Siccantuy quidem pr
Corteæ autem corrumpitur 3
Har .

Mais

que qui fait la mème choſe
ceſſation des Oracles .

quĩ ne ſcait encore un coup qus lesd ' un Pocte ne reſpectent rien ,
dEcrivains ſont ſujets à ſe cont
en donc Héſiode quĩ rapportoit e
timent des Théologiens de ſon

IHymne de Venus .

Nuercus altis capi -

Terram alentem viros :
erit mortis ,

imum arbores Pulehræ ,
cadunt Rami .

um verò anima ſimul relinquit lucem ſolis .

ſaillies
& que ces ſortes

redire Croyons
&profeſſo le ſen -
tems , & Plutar -

dans 1on traité de 1

Fin du ſecond Tome .

Tome II . Cee
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